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SOMMAIRE DV PROCEZ 

pendant au grand Confèil. 

EnercRombaucd'ïmmerfel, ficre & vniquc héritier de defun^t François 
d'Imtnert'cl, Marchand de Mahncs en Flandre, pourfuiuant la réparation 
de Hnjuftice, fpoliation de biens , & violences fi inhumainement exer- 
cées contre ledit defun£t,<]u il en eft mort , par ainfi pur homicide jcrfw/rf 
remota, demandeur en Rcqucfte&CommifliondiiditConfeil enprifc à 
partie , & en cafîation du lo. lanuier 1^57. & appellant de la Sentence Prc- 
uoftalc rendue contre ledit dcfunû au Siège du Bailliage de Mets le 18. 
Février J6J4. &detoutes autres Sentences, procédures, faifiesôc exécu- 
tions faites en confequence. 

Contre Georges Foé's , Premfl Prouincial de la i/itîe de Mets , François de Moujty 
peur de la Contour , Lieutenant de Roj au Couuernement de ladite 'vitie ^ Matflre 
Philhert Eflienne , Lieutenant General au "Bailliage de Mets , ^ DamoifeUe 
Marguerite FauchonjVefue de M aifire Nicolas Cenrard , njiuant Su^fîitudde 
Monfieurle Procureur General audit Bailliage en la MarefchauBée de Metsjme^ 
re ^ tutrice des en fans mineurs dudit defunÛ 0- d'elle ^ qui en ont efié lesjjfolia^ 
teurs j les inflrumens , ^ les luge s ^ leurs procédures e flans remplies defaultes tou- 
tes perfonnelles j d'imperitie affêélee Suppofiîions jfourh^s , coilufiom , f0 maluer- 
Cations , comme il Je Sierra cy- après , défendeurs f^ intime:^. 

T d autant que ladeduâiondufalt eftvne partie nccelTaire & indubi- 
birable pour paruenir à la réparation defdits excés,lc demandeur fup- 
pliele Confeilde luy permettre de loy en anatomifer la vciicc arri- 
me euû. i 

Ledit demandeur natif de Malînes , & fondit defund frère nay de la Narntion du 
ville de Toul, ainfi François orij^inaircjayans à l'imitation de leurs ^*"''*î*'**'" 
père & aycul , exercé le mefme négoce de marchandifes des Pays-bas , es Euefchez ""' 
de Mets , Toul & Verdun , 8f au Duchéde Lorraine s & cftably leurs domicilies au 
logis du nommé BenoiA de Ville , Marchand Bourgeois dudit Mets , leur Commis 
dés Tannée 1652 . où ils tcnoient magafîn de diuerfcs fortes de marchandifes de gra- 
de valeur, pour la commodité & vtilitédespeuples de ladite ville & pays voifins, 
auroicnt continué ledit commerce , mefme depuis la déclaration de la guerre entre ^ota. 
les deux Couronnes , auec paflcports de l'vne & de l'autre i le dernier de France du f,fj dlf/Jal 
16. Décembre 1^52. au gré & contentement des Gouuerneurs, & de tous ceuxde «"«»';*"**«. 
la Prouincej fans qu'on ai tiamaisfccu donner aucune atteinte à la moindre de leurs i^bTc'""''^^ 




en ce 



aftioDB, l'vn ou l'autre defdits frères refidents ordinairement audit Mets. <]u= depuis 

Ledit la Contour commandant en la ville de Mets, auoit induit lefdîtsd'Immer- p"uu 1* 
fctde luy donner tous les ans pour eftrcnnes la valeur de fixàfept censliures, outre con<jucde'cô 
les autres cxa<5lions qu'il faifoit fur leurs négoces ; àquoy ilsauroient trop religicu- ^'^utnriou. 
fementfatisfait, jufquesSr compris le mois de lanuier 1^54. auquel temps ledit la defj>°ciquc^. 
Contour au roit fait connoiftre qu vne telle gratuite reconnoiflance eftoit trop peu ^'"^ "'j'"'^ 
de chofc pour affouuir fonauidité ; ce qui le ficrefoudre dcftorsde mettre en prati- n',"'!"^^!""" 
que ce qu'il auoit de long têps projeté , qui eftoit d'enuahir & de s'aproprier le bien 
dudit feu d'Immerfel 1 & pour prétexte d'vne fi pernicieufe intention , luy fuppofer 
d es crimes imaginaires, ainfi qu'il cftjuftihé par les pièces produites au procezîfça- cHmesjma- 
uoiij que ledit defunâ: pratiquoitimpunement le billonnage, tranfportoitparfw pôfczidim- 
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nrettd , Uns inteUigenccs tant le billon que l'orSc l'argent monnoyé& non monnoyé, mcfmc 
)uîbficatiuu qu'ihranfporiou des bled s &; du falpcftrehors le Royaumej& que par vn monopo- 
le il empclchoit le commerce en ladite ville de Mets. 
Pour csecuter fa re loi ut ion , il entra le îi.duditmoisde lanuier i5j4. aulogis 
marUtft dudit BcnoiftdcVille, où eftoit loge ledit feu d'Immerfel, vers les fept heures da 
7',pln'itft- foir, accompagné de deux Capitaines fes affidez, & dVne cohorte dcfoldatsdela 
'"*"■ r g^rnifon, qu'il difpofa en garde par toutes les portes & etidroits de ladite maifon : Ôc 
I« trÏÏw- abufant du nom & de l'authorité de feu Monfieur le Marcfchal de Schoroberg ,arrc- 
fia ledit d'Immcrfclï & tous ceux du logis. 

Cette violence înouie&fcandaleufe à vne homme d'honneur, obligea ledit dc- 
fundl d'en demander la caufe i àquoy ledit la Contour repartit > qu il cftoit prcucna 
des en njcs cy-dcffus énoncez : ce qui le toucha fi fenfiblement, fc voyant inique- 
ment bit (Té enfon honneur , qu'il pro tefta haute ment que c'eftoit vne pure fuppofi- 
tion , qu'il eftoit bien vray qu'alors qu'il rencontroit quelques braffelets ou chaîfnes 
d'or, ou de la vaiflellc d'argent à vendre à prix raifonnablcj qu'il l'achetoit volon- 
tiers > & l'cnuoyoitàParisj pour eftrc portée à laMonnoye du Roy; Se que pour 
preuue de cette vérité, il en auoic cncor quelque peu en fon cabinet > deftineé à mef- 
me effet , & qu'vn tel com merce n'eftoit point billonnagc j mais vn négoce licite & 
permis, qui fe pratiquoU journellement en ladite ville de M etsj & par tout ailleurs, 
tant par les Marchands que par les luifs* 

Au lieu de fe rendre par ledit la Contour à vne fi véritable & fi franche repartie, 
luimarquoitpalpablementringenuëfincerité auec laquelle ledit defanftcondui- 
foit fon négoce , & qui l'excmptoit de toute reprchcnfion , il ad joufta à fa première 
violence celle qu'exerça ledit Lieutenant General , afliftè d'vn nommé Lalouettc 
pris pour Afîefleur , & tous deux enfembleaffociez auec ledit la Contour, dans Tin- 
juftedefîeinde luy dérober fes biens Ôc feseffeâs. £n effed, ledit la Contour fift en- 
tendre audit Lieutenant ( quoy qu'ils fufTent d'intelligence) qu'ayant par ordre du- 
ditfieur Marcfchal arrefté ledit d'Immerfel & fes affociez , il l'auoit mandé, afin de 
procéder, fuiuantledeubdefaCharge, àl'efclaircifiement defdits crimes i «yS»/ 

les mejr/tes termes couthezj au cemmencemem des precez, verbaux duàit Lseutenânt. 

Cette belle harangue fut incontinent fuiuie de procez verbaux Se d'interrogatoi- 
res, que Ton força ledit d'Immerfel defubir fur ces crimes fuppofez ; mais l'on ne 
put le contraindre à trahir fon honneur & la bonne réputation qu'il s'edoit acquife, 
qui fut caufe qu'il ne rcfpon dit jamais autre chofe que ce qu'il auoit défia déclaré 
auditlaContour i auffi à vray dire ignoroit-il le reftcdont&furquoyonl'intcrro- 
gcoit. 

A près telle refponfe, & ledit Lieutenant ne trouuant en luy aucune caufe digne 
des violences que l'on venoît d'exercer en fa pcr fonne , deuoit , ce me femble, ccïfer 
fes procédures, jufqu'à ce qu'il euft des preuucs plus conuaincantes. Maisleditla 
Contour, duquel il dependoit, & qui luy juroit qu'il fcroît immicm Cjiftm , s'il ne 
fcrendoit le vengeur de fes partions, obligea ledit Lieutenantde fe faireconduire 
par ledit defun^h d'Immerfel , & ledit la Contour pareillement en fa chambre & dâs 
fon cabinet , où ils trouucrent notable fomme de deniers en diuerfes efpeces d'or & 
d'argent, outre trente- fix marcs de vaiffellc d'argent fondue en lingots, & enuiron 
vingt-neuf onces de chaifncs & braffelets d'or aufli mifes en lingots, que le nommé 
Abraham Alphon Juif dudit Mets, luy auoit ainfi vendu quelques jours auparauant, 
&qu'iladepoféauoiracheptédcsMaiftresOrphevres lurez duditMets; Et outre 
isoTA. ce, il y auoit fix thuillespcfantcs enuiron vingt marcs, que leditluifadit luyauoir 
vendu aufïî deux iours auant fondit arrefl: pour bon or,qu'cftoient marquées & poin- 
fonnées du poinfon de ladite ville de Mets , qui fe font neantmoins trouuées de cer- 
tain faux metail compofé & doré, que ledit lu if a repris depuis , en a rendu la valeur 
Entcconnoif- receuè , & a depofé luy auoir cfté vendu par quelque forain ( notez fans qu'on ait 
fani la dcït- vcaqu'îl aît pourfuiuy fa gaicntie ) au lieu d'auoiier qu'il auoit efté fuppofépar le- 
dit la Contour, Verfutiji & calhdnatii txeniniir vrsicum , pour tendre ce pîcge à cet 
innocent, afin que fous vn tel prétexte il lepuftaccuferdebillonnage, & luy faire 
faire fon procez pour paruenir à fon but } tout cela cft juftifié pat les depofîtions du- 
dit luif , faites pardcaant ledit Lieutenant & IcPreuoft » & par les procez verbaux 
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àuâitLicmeùMtdai^.&tz'j.lmnicriSiC par le prétendu in Lien taire de diftradîon 

dudit Prcuoft , qui font produits au procez. 

Ledit Lieutenant General & la Contour, ayant reconnu les efFcdtsqu'cftoicnt au- 
dit cabinet, en emportèrent la clef, fans pour ce foir en faire aucun inuentaircj di- 
sant audit d'Immerfel , Nous vous en rendrons bon compte. 

Eftans defcendus & rentrez en la chambre bafle, voicy vn foldac qui amené Al- j^ ^^^^ ^^ 
phonceluifapoftêîfaifancfeniblantderauoirtrouuédanslaruc j & notez qu'il eft eouiidtiabie. 
défendu aux luifs d'aller de nuit par la ville, ledit luifauoiten vn petit fac vingt- 
quatre marcs de vKTelled'argent fondus au rti en lingots, qu'il difoit apporter audit 
dlmmcrfel , & qu'il auoit au logis en cor trente- cinq marcs de mefme vaiflfellc d'ar- 
gent rompue , & propre auiTi à cftrc fondue. 

Celuitayantcftéinterrogé en ce beau Tribunal j & confrontéauditd'îmmerftt, 
fut conduit par des foldats qui eftoient là en garde jufqu'cn fon logis , poor apporter 
krditstrcuie-cinq marcs de vailTelle d'argent rompue, qu'il apporta vers lesvnzc 
heures du foir. 

Celafait,ClaudeVaultray,fafteurduditd'ImmerfelàNancy3quîpourlorseftoit 
auec luy à Mcts,fuc par ordre dudit Lieutenant mené prifonnier au logis du Maiftre 
des billets } & du depuis au logis de MonHcur de Bombel Capitaine de ladite gar- 
nifon , prefent à cette exécution , le nommé Nicolas Scharff Faélcur à Thionuillcj & 
Peter Serbec Batelier de Trêve y qui auoient amené des marchand ifcs de Cologne à 
Mets pour ledit d'ïmmerfei 9 furent conduits es prifons Royales, Siroon R enter du 
pays de Luxembourg , McîTagcr dudit dTmmerfel j fut mis prifonnîer en vne mai- 
fon particuUere ;& ledit d'Immerfcl, qui eftoit tombé en apoplexie, &paricelle 
perclus de la moitié du corps, caufée par vne fi funelle & violente procédure , ne put 
pourccfoircftretranfportéhorsdulogisduditde Ville, où il futgardcpardcsfol- 
dats&Sergensde ladite garnifon, cnfcmble ledit Benoift de Ville, fa femme & fa 
fcruante : & après que ledit la Contour , ledit Lieutenant General, & ledit Laloiicc- 
te pris pour AflefîVur , curent donnez tels ordres, ils fc retirèrent après les vnze heu- Mauuais 
res denuit,ainfi qu'il appert, &quil eft juftifié parles pièces produites au procez Arcopagncs. 
par le demandeur. ' 

Le lendemain 22. lanuier, ce mefme trivmuirat retourna du matin au logis nianuier 
dudit feu d'Immerfel, qu'il firent cnleucr en vn carofle, & conduire dans la mai- '**'*' 
fon d'vn nommé Dcfcar Sergent de ladite garnifon , qui tenoit le cabaret du che- 
ual blanc, où il fut gardé par deux autres Sergens fes camarades , jufqu'au vingt- 
cinquiefme Février enfuiuant. 

A peine ledit d'Immerfel fut-il enfermé chez ledit Defcar, que lefdits la Con- 
tour 5 ledit Lieutenant , & le commis Affclfeur , qui n'eftoient point forty le logiç, 
entrèrent dans le cabinet dudit defund, de la clefduquel ils s'cftoientfaifis duiour 
précèdent î & firent emporter en la maifon dudit la Contour fcul, tous les deniers, 
or, argent , & autres cffeds précieux qui y eftoient, fans aucune formalitéde juftice, 
fans eftablir de gardien, & fans que ledit la Contour en ait figné aucun aftci &tou- Deftharge 
tefois il fe fait defchareer de tout le 1 4. Février par ledit Preuofl en fon reueftement ^ 'lu*"^" '^j"* 
dmucntaire, croyant parlaefire lumlamment a couuert de cette piraterie, ainfi rapiMienc. 
qu'il eftprouuéparlaledurcdudit reueftement produit au Confeil. 

Les autres iours fuiuans ils continuèrent à faire des inuentaires dans la mefme de- 
feâuofitéj nefe voyant pasqueledit Lieutenant ait onqucs eftably aucun gardien. 

Le 27. lanuier ledit Benoift de Ville ayant eftégardé par des foldats en fon logis ^/j'^.'^""'" 
depuis le ii. tanuier,fut menéprifonnier au logis de MonficurBerouë Capitaine 
en ladite garnifon, qui auoit auffiefté prefent le premier iour à la première exécu- 
tion, fa femme & fa fcruante conduites prifonnieresen vn Monaftere de Religicufes, 
la maifon & tous les effets qui eftoient en icellc, abandonnée à la gai de dVn Offi- 
cier &des foldats de ladite garnifon, fuiuant les ordres defdits la Contour Lieute- 
nant General, & dudit Laîloiiette. 

Toutes ces perfonnes furent ainfi feparces&difperfées fans pouuoir communi- 
quer auec qui que ce fut, fans pouuoir auoird'Aduocat, Procureur ou confeil pour 
leurs defenfes; ccquin'cft refiifé aux plus fcclerats: Une fut pasmefmcs permis 
audit d'Immerfel d auoirvnConfeffeur j luy qui eftoit en vnedifpofîtion fi dange- 
reufeôc mortelle. 
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Maisquoy ! ledit la Contour l'auou ajnfi commandé fur peine delavie,tant il 
apprehcndoic qucquclqu'vn eftant informe d'vne fi injufteopprcffionj n'en fit rap- 
poit audit ficLirMarefchal deSchomberg; qui 1 ayant fceuj n'auroit fans doute vou- 
lu permettre vne telle injuftice : Mais ledit la Contour furveilloit fi bien à tout, 
que pcrfonne autre que luy n'enpouuoit entretenir ledit fieurMatefchalj auquel 
il faifoit croire lefditcs prifonniercs criminels d'Eftat, 
m>iM inm- Ledit Lieutenant gênerai ayant interrogé ledit Scharff Fadeur de ThionviUe, le- 
Hi! »f« ;<TOw dit Peter Batelier de Trêve, & ledit Suvou Me0ager,les auroit fait relafcherj voyant 
qu'il n'y auoit rien à butiner fur eux. 

Et quant audit feu dlmmerfel & fes deux Fadeurs, de Ville & Vaultrin, ayans 
cfté par ledit Lieutenant diuerfes fois interrogez, ils furent confrontez à diucrs tef- 
moins quiauoicnt cftéouyspardcuantluy : & par ainfî, leur procez eftoit fait & 
parfait, & en eftatde juger. 
Durant lequel temps le Lieutenant Criminel dudit Mets ayant euaduis que ledit 
jy^tveniam Alphon luïf auoit vendu audit dl ni merfel ces fixthuilles de faux metail poinçon- 
ne wj vtxMt nez pour bon or, fit emprifonner ledit lu if, à deffeici de luy faire fon procez i & le 
wn/«r« (f p^nir d'vne telle perfidie : mais comme il auoit efté par ledit la Contour, ce fut luy 
au SI qui le fit e{largir,& impofa filcnce audit Lieutenant Câminel, qui n'ofa paf- 
fer outre: Et ledit luif en confequence deliuraleîj. ïanuler audit Lieutenant gê- 
nerai la quantité de fix cens Louys d'or ou piftoles, pour la valeur defditesthuiUcSj 
comme il eft porte par fon procez verbal dudit jour,quoy qu'il ne déclare par icc» 
Prcuue coii- lyy qaec'eft pour le prix d'icelles payé par ledit d'Immerfcl. Maispar ledit inuen- 
la'ph^teric ^ taire de diftradion dudit Preuoft du 3. Mars enfuiuant, il eft expreffémcnt porté 
delà côioui, que lefdits fix cens Louys d'or ou piftolcs font pour partie du prix defdites thuilles- 
mefm"^u''' Pendant ces menées arriua de Paris à Mets le ficur lacques d'Immcrfel Threfo- 
prcuoft. ricr de feu Madame la Duchcffc de Lorraine , venu en pofte cxprez pour défendre 
l'innocence de fon coufin germain, & faire connoiftre qu'il eftoit injuftement ac- 
cufé , fans qu'il peuft jamais conférer feulauecluy,ny obtenir la liberté de luy fai- 
re venir vnAduocat ou Procureur deToul, ceux de Mets ne l'ofant entreprendre 
fans la pcrmiflion dudit la Contour, qui menaçoit ceux qui ne fécond oient fcs def* 
feins. 

Si bien que ledit d'Immcrfel fc voyant priué de pouuoir communiquer auec fon 
parent, que ledit la Contour & fes luges affidez luy faifoient croire criminel d'Eftat j 
pour defembaraffer fon coufin du péril eminent où il fe trouuoit parmy telles gens, 
if FeTricr^ qui cftoïcnt fesluges & fes parties, fut par ledit la Contour contraint le îi. Février 
cnmineHc & '^54' défaite vne promeffe forcée de payer vne fomme de cent quatre mil liurcs 
capitihjufti tournois dans huid jours i moyennant laquelle les perfonnes deuoicnt eftre relaf- 
hHnoc^enee ^^^^^> ^ touslcurs effets & autres cho fes fatfies, rendues. 

duptifonoicr Ledit ficut d'Immerfcl croyant, moyennant cet accord forcé, auoir libre accez 
^ued ji »ut^ vçj-j font parent prifonnier, pour luy faire connoiftre qu'il auoit efté contraint d'ac» 
ffû2m'è^ corder, & comme on y pourroit fatisfaire , ledit la Contour ne luy voulut feule- 
ment permettre de le voir. 

Faifant donc reflexion furvnc aâion fiextraordinaires&furl'impuifrance oiife- 
roit fon coufin d'y fatisfaire , il fe feroit par finefîc le 2 4. dudit mois de Février ef- 
chappé de ladite ville deMets, où il eftoit obferué par gens apoftez,y ayant laiffé 
rrotettarion vne Lettre, pout dcuxlieutes apres fon départ donner audit la Contour, contenant 
couiiderabic. qu'il protcftoit coutrc fadite promeffe qu'il auoit extorquée de luy par force & 
violence; & eftant arriuéàToul le 2 y. dudit Février, il protefta hautement de cet- 
te pyrateric pardeuant Notaire Royal & tefmoins ; & à la requeftc defdiisRom- 
baut & François d'Immcrfel , fit fignifîer audit Lieutenant gênerai , au Lieutenant 
^une^^^^ *" Criminel, aufditsPreuoft ôcSubAitut, vn A£lc d'appel & de nullité de toutes les 
procédures qui pourroient faire contre lefdits d'I m merfel : &en casdecontrauen- 
tion, qu'on les prendroit à partie ; Ladite proteftation & Aûc d'appel font produits 
au procez par ledit demandeur fous la cote C. de fa produdlion : & ledit lacqucs 
d'Immerfcl eft à prefent en cor en cette ville de Paris preftd'en dire la vérité. 

Ledit la Contour aduifé par ladite Lettre de cette retraite , vint à l'inftant de- 
mander à fon prifonnier fil fçauoic que fon coufin fut party ? qu'il eut fait la pro- 
meffe 
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mefle en queflion? qu'il luy fit voir j & f'il cntcndoitpas l'acquiter^ 

Alors le prifonnicr mso>.niPi nouimtc n/ah , n'en pouuant rien fçauoir, eftant gardé 
de la force comme il eftoit, luy dit franchement qu'il ne la pouuoit tenir, ny moins 
exécuter (uns tromper fcs créanciers; Qu,'il aimoit mieux demeurer prifonnicr à 
Mets que d'eftre conflit uc ailleurs, faute de lespouuoir payer. 

Ce qui vlcera tellement ledit la Contour ( qui voyoit par là toutes Tes fourbes 
au néant ) qu'il le menaça de le faire mettre en vn fond defoffe ; de luy faire faire 
Ion procqz parle Preuott des Marefchauxi & par ce moyen le faire condamner à 
mort fans tcflburcc d'appel. 

Et fortant enfuriejalla trouucr les deux Fadeurs prifonniersjles menaçant fils 
ne faiibient condefccndre ledit d'immerfcl à payer ladite promeffe 3 qu'il les per- 
droit tous trois, & les mena pour cet effet vers ledit prifonnier ; & les ayant inftruits 
de ce qu ils auroicnt à luy dire > fe tint à la porte de la chambre fans fe laiffer voir^ P^'*? "î"' !'^ 
pour entendre ce que refoudroit ledit d'Immcrfel, lequel appuyé fur Ton innocen- ,ie]. 
ce ne puft eftre fléchy ny par belles ny par rudes paroles : Ainfi , lefdits Faâeurs 
furent reconduits en leurs chambres priuées fans rien effeduer. 

Le mefmcjouri4. Février, ledit Preuofl de Mets auec ledit Subflitut par ordre t^.Ym.ién. 
dudit la Gontourfetranfportcrent au logis dudi; Bcnoifl de Ville (abandonné com- 
medit a eftéàlagarde des foldats) afin de drefTcr vn inuentaire de tout ce qui fe 
trouucroit audit logis, où ilstrouucrent le nommé leGoullon,quiauoit feruy de 
Commis Greffier aufdits Lieutenant ÔcLallouetteî qui leur dit que tout auoitcflé 
inuentorié par ledit Lieutenant gênerai, & qu'il auoit ordre de leur mettre en main 
tantrinaentaire que les procez verbaux faits par ledit Lieutenant, comme il fit. 

Surquoy lefdits Pr eu ofl &Subf1:itut firent femblantdereveftir ledit inuentairci 
& en après defchargcnt ledit la Contour des cfpeccs d'or & d'argent, & autres ef- 
fetsdefd.d'Immerfel & Vautrin qu'il auoitcnl eu ez fans f' en eftrc chargé; ôcayans 
cftably depofî taire le nommé Laurent Sergent) Marchand de Mets, fe retirèrent : 
ce qui fe voit par lalc<ïlure dudit rcveftcmentd'inuenraire, produit au.Confeilpar 
ledit 11 Contour, eftant la première pièce de la cote E. def^produdlion. 

Le lendemain 2 5. Février des les fix heures du matin, ledit la Contour de fon m-F". n^j^- 
authoritc fitenleueren fon carofTe ledit d'Immerfel defâ chartrcpriuée,oùilauoit ^^q j^ 
eftc gardé depuis lci2.Ianuicr par desSergens de lagarnifon, & le fit conduire es chaîne pii- 
prifons Royales ; & ayant inftruit ledit Preuofl de ce qu'il auroit à faire, il l'enuoya "'^*- 
vers les huid heures du matin efditesprifons pour interroger ledit d'Immerfel , le- nota. 
quel luy dit qu'il ne pouuoit luy refpondre, pour ce qu'il n'cftoit fon luge, Scq^i'il [^""^l"^,^" 
anoic eftéplufieursfois interroge & confronté à des tefmoinspar ledit Lieutenant naniGeneiai. 
General. 

Ce Preuoft dreffa procez verbal dudit dcclinatoire j que ledit d'Immerfel refufa 
de figner , à caufe qu'il n'y vouloir inférer les raifons par luy propofccs ; & du mef- 
me pas s'en alla au Bailliage, où ledit la Contour «x/'rf<??é>, auoit fait afTcmblcr fes 
lugesjlefquels fansautre connoifTancc de caufcdeclarerent ledit Preuoft competat. 

Ledit Preuoft auec fa Sentence de competance s'en retourne à la prifon , en fait le- 
dureauditd'Immcrfel, en fuite l'interroge de fes deux Fadeurs fur diuers faits, 
quilferoitimpoffible à vn Greffier de réduire par efcritendeux iours ,& qu'il dit 
;!Uoir fait en trois ou quatre heures. 

Ledit d'Immerfel fe voyant furpris de la forte , abandonné de confeil , & entre les 
mains dVn Preuoft, dont le nom frul fait horreur aux gens de bien & d'honneur, 
comme n'étant eftably que pour des voleurs & vagabonds , flit contraint pour fau- 
ucr fa vie par vne apprehcnfion qui pouuoit tomber i» 'vnum fapkntem , de faire dire v^û» r» «mTii 
audit la Contour ledit iour 2 5. Février fur le foir , qu'il dcfiroit de luy parler , lequel '"'""■ 
en mcfmctcmpsle vint trouucr; & luy ayant remonftrc l'impofïîbilité de fatisfaire impuHrat 
à vne fom me fiexhoibi tante, il le fupplia la vouloir modérer > mais il ne le put fle- ^tiiiofitmiur 
chir, wen- (m>/iii(.i m t/ia , au contraireil redoubla fcs menaces, qui l'obligèrent d'à- " '^'"'' 
uoùer ladite promcfTe, pour l'exécution de laquelle ledit la Contourne voulut ac- Procédure 
corder que deux fois vingt-quatre heures, comme il fe juftifîe par la lettre dudit eftonname. 
Vaultrin , produite par ledit demandeur cnfon addition de produâion fous la cote 

ce. 

B 
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i(;.i-ey.i«/+. Cette exadionainfi accordée , les deux Fadeurs furent le lendemain itf.Fcvricic 
du matin coiiduitspar la vilkpardes foldatSj accompagnez (notcx ) de l'homme 
EiJinfihc5-(i'a{fjij£(],jtjitlaComoLir, rramtné Bichet, pour vendre & engagera vil prix les 
d'^recc'qu'i" maichandifcs faifics dudit d'Immerfel 3 & leiicr l'argent qui luy eltoit deubpour 
aiioitprts fur parfaite ladite f ommc extorquêejqui fut le a 7. dudit mois de Février comptée audit 
mifd '"* Lauicnt Sergent dcpofitaire, & au nommé Efticnnc Marefchalj Marchand audit 
17 Fcv.i(;f4- Mets, & portée au logis du dit la Contour. 

Nonobftant ladite fpoliation, ledit Preuotl pour en prcuenir la recherche, ne dif- 

continua pas de les interroger, contre la parole que ledit la Contour leur auoit dô- 

née ;&leditiour a 7. Février > fit confronter au dit d'Immerfel lefdits Faéleurs & au- 

trestefmoins qui auoicnt eftéauparauantoUys par ledit Lieutenant & LaUoiiette. 

is.F^vrKu- Et le lendemain 28. Février, fit confommerrin)ûftice par vnc des plus inique Scn- 

au7oi°ntptus ^^ncc qui fe puiife donner ; ce qu'on dcuoit de tant moins faire , qu 'onvenoitd'exl- 

detoy. ger la iommc de cent quatre milliures pour ne le pas faire ; laquelle Sentence pour 

les cas refukans du proccz , déclare ledit billon & marchandifes de contrebande, 

dont ledit d'Immerfel a efté ttouué faifi , auec fes autres marchandifes acquifes Sc 

flufflinTt" confirquées à qui il appartiendra, condamne Icfdits d'Immerfel, de Ville, &Vaul- 

impofeï euC trln, à l'amende de quatremil cinq cens liu. les deux tiers payables par ledit d'Im- 

fentcfté vcci- ni^erfel , U l'autre tiers par lefdits de Ville & Vaultrin , fans auoir peu toucher à leurs 

tables , il en ■ rfi-A- 

failoit ync , corps pat sucunc peine affliaiuc. 

acdcspiuscu- Cette Sentence ne leur a îamais cfté fignifiéejny mefmcon n'en n'a peu auoir 
"* aucune copie, quelque deuoir qu'on en ait peu faire, tant on craignoit d'en eftrc 

recherche ,• & ïî on ne leur a onqucs ïait commandement d'y fatisfaire , à caufe que 
les cent quatre mil Uurcsauoient cfté payez la veille de ladite Sentences d'jKr difln- 
êtm migis {jUâm cùntraSim , de la part dudit d'Immerfel en payant ladite fomme. 
Ladite amende de quatre mil cinq cens Hures ayant aufïî cfté payée par ledit d'Im- 
merfel 5 il fut le premier Mars, lendemain de ladite Sentence , renuoyé de la prlfon 
au logis dudit de Villcqtiife chargea de faperfonne jufqu'à fafortiedeMctSa qui 
fut le î.ou 4. d'Avril faiuànt ; ledit de Ville ayant efté renuoyé en fon logis auec 
ledit Vaultrin leditioufzS. Fevricr,ily futgardé pardesfoldats jufqu'audit i ©.Fé- 
vrier, que laditeSentence fut prononcée. 
i.MacsiSjv Le dcuxiefmc Mars, vn nommé Claude Mauleonfieur de Beaupré 3 fedifant con- 
fifcacaire des biens dudit d'Immerfel , fait tranfport de (es droits au nommé Martin 
qoed^Hace. ^^ Boitte ficurdc S. Martin ,lcquel en qualité dc ccflionnaircenmefmcinftantpar- 
tôttc.pctifant deuant les mcfmes Notaires, paffévn traité auec ledit feu d'Immerfel, par lequel il 
fe mettre à confclTeauoirreceu dc liiv touc contant & manuellement la valeur des chofescon- 
«oacuflion. firquées par ladite Sentence du 28. Février, fans exprimer aucune fomme, & l'en 
quite & defcharge. Ces deux pièces qui n'ont efté faites que pour couurir cette py- 
ratcric, font en laproduftion du demandeur fous la cote C. lefditi de Beaupré & 
S. Martin eftans gens fuppofez par lefdiis la Contour , Preuoû , Lieutenant & Sub- 
NmtmknHU fticut , n'ayansny l'vnny l'autre iamais efté confîfcataires, ny pour ce obtenu aucun 
ufmtiju^it' Breuet ou Lettres Patentes du Roy , comme il cft juftifîé au procez par les pièces 
iiij'riripif- produites par ledit demandeur en fon addition de produâion fous la cote S. S. 
/""' Le lendemain 5, Mars , ledit Preuoft auec le Subftitut,difent auoir fait yninuen^ 

3.. aïs '^î+*jjifç(i£ jiftra^iioj^ (jg5 chofes déclarées confîfquées de celles non confifquces , & 
qui n'a paru que deux ans après, pendant Tinflancc au ConfeilPriuédu Roy ; lef- 
quelleschofcsiîsne font monter qu'à dix- fept mil tant de Hures, diretftement con- 
tre le texte de ladite Sentence, qui confirquervne& l'autre marchandife,& confcn- 
tcnt qu'en fuite du traité fait auec le ccfïîonnaire du prétendu confîfquataire, lefdî- 
NOTA. fp5 ch jfc'S confîfquées foicnr par prou ifiondeliurées audit d'Immerfel» & , notez , 
tnùi^iaTJ^ qu'on auoit donné mainl eu ée des chofesfaifîesdés le itf. Février, pour les engager 
& vendre pour parfaire ladite fomme extorquée, qui fut deliuréc ledit 27. Février. 
Et le2. dudit mois de Mars, on dit que ledit d'Immerfel a prefenté vneRequcfte 
KM»if^*mf»i audit Preuoft, & le troifiefme du mcfme mois vne 3utre,demandât mainleuéc dcfd. 
tJiZIrU^ltr t&cùs faifi s, au bas defquelles on luy accorde mainlçuéedcseffeâ:s nonconfifqucz. 
»>'i & dift- Qu,elle contradiction ne fe voit-il pas par la le<5lurc de toutes ces pièces, puisqu'il 
''*'■ fe voit par ledit inuentairede diftraâiion fait auparauant , qu'on luy accorde main-- 
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Icaéc des chofcs confifquées ; & que le cciTîonnaiic dés le 2 . Mars, confefife auoir re- 
ccu tout comptant la vakui' des chofes confifquécs? Le narré defd, deux Rcqiieftcs 
fait alTe/. cannoiftrc, que l'on n'a point fignifiéaud. d'Immcrfcl ladite Sentence diffi- 
oitiuesou bien on lu y a fait coucher ces Rcqueftcs en tels termes qu'on a vouU]>com- 
meil fcvoitparlaleiïlured'icclles. 

Lcdicdimmerfel ayant vn peu rccouuré fes forces, fe retire de Mets le 5. ou 4. 4. Ayt.ici^ 
d'Avril ; &: eitantarriué à Luxembourg, qui eftoit la première ville où il pouuoic 
agir au ce liberté, le 8. du dit mois d'Avril il proteftahautementpardeuant Notaire i^a"*o'n clirprî" 
Royal & te fm oins contre toutes fcs violences exercées contre luy audit Mets , & fonniers.A*. 
contre le traité qu'on au oit extorqué de luy dans les fers, & entre les mains de Tes de- 
predatcurs& ennemis, allité qu'il eftoit de la paralyfic qu'il auoit contradéc par cet- . 
te tyrannique procédure , & de fe pouruoir pour la reftitution des fommes exigées, 
ainfi qu'il aduiferoit; ladite protcftation cft produite au procez fous ladite cotcC. 
de la produftion du demandeur. Comme en fuite il auroit fait pardeuant Noflci- 
gneurs du Grand Confcil,Iuge5 naturels des Preuofts & de leurs matuerfationsjauf- 
quels ilauroitfuccindemcntexpofé le fait i ledit Confeil ayant efgard à vne plainte Sa piaime m 
fi con/idcrable, luy auroit odtroyéCommiflîon le 26. Septembre itfy4. pour faire ^""*' '-"•'* 
a (ïlgncr pardeuant eu xleditPreuoft&fon commisGrtffierenleurs propres & priuez 
noms,auxfinsdes'y voir déclarer bien pris à partie, voir cairer& annuller lefd. procé- 
dures, comme faites par vn I ug e in terr elTé & in com pétant , lequel fcroit condamné 
en fon propre & priué nom,à rendre & reftituer,& faire rendre & reftitucr aud, d'Im - 
merfcl toutes les femmes de deniers qui luy ont cfté prifes & très- in juftcment exi- 
gées, & que tous ceux qui les ont en leur pouuoir, & qui s'en trouueront faifis,fei:ont 
pareillement afïignez audit Confcil, pour cftrc folidairement condamnez aue dé- 
dit Preuoft à ladite reftitution , &cn tous fes dépens, dommages ^ioterefts. 

Mais comme ledit François d'Im merfel fe difpofoit à faire exécuter fadite Com- 
miflîon , l'apoplexie qui l'auoit faifi quand il fut arrefté , l'ayant repris , les fympto- d*imm«rcu. 
mes en furent fi violents, qu'il en mourut le a. Nouembrcenfuiuani;. Non. i6f+. 

Ce qui obligea ledit demandeur fon frère & héritier , d'en reprendrai es erremens, ^=p"f^= ^i" 
& d'obrcnir audit Confcil nouuelleCommifllon de pareille fubftancclîC 37. Noué- dcœan/cui' 
bTc fuiuant, contre ledit Preuoft & fon Greffier, lefquels furent aflîgnez par vn Huif- i7.ts'ou.i«î4. 
fier enuoyéexprezde Parisà Mets. Et fur leurs non com parution s, fut donné contre 
eux le î y. Marsi<î55. Arreft par défaut au ecdefpens, qui lcurfurfîgnifiéle4. May 
cnfujuant,par vn autre Huiflîerenuoyéaufïîexprez à Mets, afin de les reaflîgner, . 

Mais tant s'en faut que ledit Preuoft ait ofé cottiparoiftrc pardeuant [es luges na- Prcuoft aa 
mrelsjparvncfyndereze toute notoirc,il fe feroitleS.Iuini^yy .pourucuauConfeil c^nfeii l'ii- 
Priuédu Roy ; & là indeuémem traduit ledit demandeur , afin d'eftre déchargé def " " 
dites alTignations, comme d'vne entreprife faite par ledit Grand Confcil, s'imagi- 
nant qu'il y preuiendroit la réparation qu'on luy demande de l'inique & monftrueux 
jugement qu'il a ourdy & fabriqu é aucc (es complices contre ledit feu d'Immcrfel. 

Ledit Preuoft, par le crédit de ceux qui le protègent, atant fait qu'il auroit eftc 
ordonné par Arreft contradiiloiredudit Confeil Priué du 11. Feurier i(Js5.qu'au- 
parauant faire droit fur l'inftance , qu'à fa diligence les informations par luy faites,& 
par ledit Lieutenant Gcneral,&tout leprocez fu r 1 equ el fcroit interu en u fon juge- 
ment du 2 8. Février, fcroit ponéau Greffe dudit Confeil Priué dansfixfcmaines 
après la fignification. 

Aquoy ledit Preuoft n'a ofé fatisfairc qu'en partie, s'cftant contenté de jetter au ^J^e^fal'j ç"n. 
Greffe dudit Confeil certain es papcraffes,defguifées,alterées,& fLippofées,en for- rre ks infor- 
me d'information, contre Icfqutls ledit demandeur a eftéobligédc former vne in- '"^"''f''»*' 
fcri pt ion d e fa ux,& contre ledit prétendu inuen taire de diftraftion, & prefenter Re- dciaSenfEn- 
queftepourcftre receuappellantdeladiteSentcncediffinitiue; de laquelle eftàno-" diffi«itiue 
ter , q uc ledit Preuoft a produit des copies collation nées différentes des vnes des au- a mitn^diia 
très , qui a auJïi donné fu jet pour ladite infcription de faux. "on* d icdic 

Eftdeplusàuocer,queledit Preuoft par ledit inucntaire de diftraâ:ion,eftime les [ç^j"'*'^'^" 
fix thuilles de ce faux metail poinçonné pour bon or , vendu par ledit luifaudit d'Im- a «oicr autre 
merfcl, àlafommcdc hui^cens piftolles:& félon la depofition dudit Iuif,faite par- '«""''=■ 
dcuantlcditPreuoft,au prix qu'il dit les auoîr vendu, elles ne monteroient qu'en- 
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Aircft dudit uironàlarommede cinq cens cinqLouysd'or; ainfi fa ppofition & fourbe partout. 
CoiiiiiU'tiué j^ç çQyç nyanc cfté examiné par crois CommilTaires des plus qualifiez dudit Con- 
qur^çoH fcil, & par deux Rappoi leurs, par AiTcft contradîdoire du 22. Noucmbïeiôj 6.1c- 
(iimnurrci ^[^ demandeur S cfté leccu appcUant, & les parties renuoyèes audit Grand Confeil, 
lilc rcMoy pojr ^"J"^ '^" rouî: eftre fait droit ainfi que de raifon, 

audit Grand Ledit dcTïiandcur ayant fait fignifier ledit Arreft audit Preuoft,auroit obtenu hou- 
o!i" ois font uclleCommiflîondu Confeillcio. lanuîeriôjj. pour y faire aflîgncr ledit Lieute- 
ai%a<.'. z. nant General , ledit la Contour & ledit Subftitud, en leur propre & priué nom j pour 
y procéder far ledit appel & autres înftances y renuoyécs , & voir cafler & reuoquer 
toutes les procédures i& eux voir condamner folidairement auec ledit Preuoft à la 
reflitution des fommes de deniers extorquées de feu Ton frère, & qu'il a eftc con- 
-trainc de payer auec defpens , dommages & incerefts, tant en demandant qu'en de- 
•fendant. 

Lcfdites parties y ayant eftè alTignées par vn Huilïîer cnuoyé exprez de Paris à 
g!w coi- Mets;& y ayant comparUileConfeil par Arreft du 4.lanuier léyS-lesauroitappoin- 
feii+ianuici téàercrire& produire dans trois iours, pour leureftrc faitdioit ainfi que de raifon, 
"^^J- En confequencedc ce règlement, le demandeur a fait voir , tant par fesefcritures 

que parfes produÛions produites au Confeil, l'eiiormitc de toutes ces procédures 
faites fans aucune forme de iuftice, & direftement contre les Ordonnances & les 
Aïrcfts> a fait voir la faulfeté de ladite Sentence Prcuoftale du 18. Février : & au 
fonds, afait voir rinnocencedcfondit defunâ: frère, qui ateîlement vcfcudansla 
Proaîncc , qu'on l'en peut appellet le fccout s dans l'exercice de fon négoce ; & que 
les défendeurs fcs parties & Uiges ipar vn complot concerte cntr'eux, Ffjo^tntu, é" 
iM è €» nmf*n'ù>ià glstiino , ont mefchammentconfpiré contre fa tefte& faforrunc, & 
qui l'ayant dépoiiillc de tout bien 5 pat rexa<5lion des fommes exhorbitantes qu'il a 
F( (»vptu fidi pj\é contraint de payer pour racheter fa vie (laquelle il a perduequelquc mois après) 
f.usnjî4 & " entre Us mains de les parties , ont voulu couurir leurs rapines par ladite Sentence 
'X""- qu'on a donné fans aucun crime, qu'imaginaire & fans preuue. 

C*cftdequc?y-le demandeur requiert réparation, vtparfœna confiringAt mdinenis 
qufsin pernH'Ù ftâita jocïttiis CJpniau.t. 

Premièrement, au regard dcfdits la Contour & Lieutenant gênerai lespremîcK 
Autheurs, lu^ies & Inftrumens de cette volerie, il eft confiant qu'ils ont mal-verfé 
en l inftruftion de toutes ces procédures , eftans faites contre les formes de la Iufti- 
ce, &lefqucllesn*cftans exailementobferuées, principalement en matière crimi- 
nelle, Ltrgttmi'r» efi,^ non ntd-anm. 

Faut donc voir quelle a cfté h première forme defdits la Contour & Lieutenant, 
pour commencer l'inftru<5lion de cinq crimes capitaux, dont ilsaccufoient faufle- 
m^nt ledit feud'tmmerfcl. 

L'on verra ledit laConcour entrer de nuid àmain armée enlamai^ond'vnFran• 
-çois d'origine, bon & notable Marchand, domicilié audit Mets depuis plusde vingt 
ans, y tenant magazin de marchandifcs de grande valeur » le faifir Sï arrefter prifon- 
nier , i>ûf/!!s ex.-uiji , en tous les lieux de la maifon. 

Apres ce premier exploit militaire , on voit entrer ce Lieutenant auec vn Aflef- 
fctir de mefme trempe ; qui après quelques interrogatoires fa irs audit d cfundl,! 'en- 
No t^, tioye prifonnier en chartrepriuée,demermc que fes Fadeurs & Commis, comme 
a eftc dit cy dcuant: Prennent la clef de la chambre & du cabinet dudit d'Imraer- 
fel ; en emportent quantité d'or & d'argent , & autres chofes de prix, fans aucunes 
formalitez de Iuftice, fans eftablir gardien &depofitaire, fans que mefme le Gref- 
fier Commis y foit prefent : Etletroifiefmc jour après, ils font mettre le feelléfur 
Icfd. chambre 5: cabinet, & en faite font desinuentaîres à leur mode, inrerrogeHt 
lcsaireftc7, font entendre des tcfmoîns, les font confronter aux accufez,eflargiflent 
de leurs authoritez des Fadeurs, Valets & Bateliers arreftez à melmc fin, comme 
il fe voir par les pièces produites parle demandeur en fa produdion fous la cote G. 
& font le procez audit d'Immerfel & à fes deux Fadeurs de Ville &Vaultrin,iuf- 
qncs au 2 4. Février fuiuanc , iour auquel ledit feu d'Immerfel déclara ne pouuoir 
fatisfaire à h promelfe forcée, faite par fondit Coufin de payer cent quatre mil liu. 
commedit-cft cy deuant: & pour ce ledit la Contour le mit le lendemain es mains 
dudit Preuoft. Mais 
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Mils on demande à ce Lieutenant : Où eft la partie ciuileSf plaîntiuc? oùletle- Deiktottfl 
latcur de ces cinq crimes capitaux? oùcft lors ledit Subftitut deMonficui le Pro- '?'"•' T'---» 
cureur du Royj intereflc en la délation de ces crimes? fon Regiftrc fait-il mention f. iprolIZi 
d'aucune partie ciuile qui foie infcritc auec les cautions ordinaires? Il ne fc tiouue /"'"*f- 
autre pariie ou délateur que ledit la Contour, qui eft l'vniqucAutheur dccesfauf-^'^;^"*";/^^ 
(es accufations : Ec où fontles procédures des emprifonnemensfufditSjde l'cUar tou.tcU 
giflement du Fadeur de Thion vil le, du Batelier de Trêve, & McfTager de Luxem- 
bourg, les auditions des tefmoîns,^ les interrrogations &refponrcs des accufcz? 
loue cela cft fupprimé par ledit Lieutenant, comme il fevoit par îadcpolttiondu- 
dit Fadeur dcThionviUe nommé Nicolas Schaff, & dudit Meflager nommé Simon 
Renter, que ledit demandeur a efté obligé de faire ouyrpardeuant leMagiftrat du- 
dit Luxembourg, ne pouuant tirer aucun adcou efclaircifremcntdeceuxdcMccs, 
pour la crainte qu'ils ont dudit la Contour : Ladite depoOcion produite par le de- 
mandeur fous la cote CC. de fanouuellc produélion, 

Ec comment ce Lieutenant Ciuil peut-il défendre fa procédure en jouant par at- 
tentat le perfonnage d'vn Lieutenant Criminel? 

Car dédire que ce foît par ordre deMonfieur leMarcfchal deSchomberg,fon 
Lieutenant prefcntjl'excufe en cft tant plus impertinente, que la fondion des lugts 
pour l'exercice de tant de crimes, ne dépend ny prés ny loin desGouuerneurs ou 
LieutenânsdesProuinces;quinepeuuent,non plus que les Baillifs&Sencfchauxde 
Robe-courte, entreprendre à faire le moindre exercice de lurifdiâion ciuile ou cri- 
ininelle;& cncor moins en donner le pouuoir5qui appartient priuatiuement au Roy. 

Ce Lieutenant ne deuoit ignorer telles Ordonnances ; autrement, telle ignorance 

ou impcritie, <tnnumeraretur culpa. 

Cependant il veut eftablîrfa lurifdiâion de connoiftre dcfdits crimes capitaux, 
par vne prétendue Com miffion dudit fieur Marefchal qu'il produit au Confeil ,fans 
qu'il lait inférée tout au long dans fes procez verbaux , comme il eftoit obligé , en 
aprcslafaireauthorifer parle Roy , deuoit mcfme la faire cnregiftrer au Greffe du 
Bailliage de Mets , pour y cftrc examinée > ce que n'ayant fait , il eft euident que c'eft 
vne pièce fabriquée après coup, fe voyant recherché pour faraaluerfation; & on 
doute fort fi ledit ficurMarefchaU'afignée, confrontant fa fignaturc auec d'autres 
dudit fieur Marefchal produites au procez par ledit demandeur. Il fevoit au ffi dans 
icelle inféré le nom de Vincent d'vne autre main, pour requérir en casde befoin, 
lequelneantmons n'a jamais parui&n'cft fait métion de luy en toutesles procédures. 

Cependant ledit Lieutenant allègue par fon inuentaîre feruant d'auertiiTemcnc 
qu'il produit au Confeil, qu'en vertu de ladite CommifTion ilacommencéfcs pro- 
cédures le îi. lanuicr 1^54. & continué jufqu'auji. dudit mois, & que depuis il ne 
S'en cftmefléque le as, qu'il a commencé à interroger ledit feu d'Immerfcl, que les 
clefs de fa chambre & cabinet furent mifcs es mains du nommé le Goulon , Greffier 
commis en cette procédure par ledit fieur Marefchal; qu'il n'a peu affifter aulugc- 
mentdiffinitifduîS.Pevrîerinonplusqu'àceluydecompetenceduîy.duditmoîs, venfi^fjax 
parce qu'il eftoit pour lors à Thionuille î que le 1 4. Février par ordre dudit (îeur Ma- 
refchal, du r^. dudit mois, il auoit mis es m ainsduditPreuoft fes procez verbaux, & 
fes prétendus inu entai res deseffeds dudit feu d'ïmmcrfel & de fes Fadeurs v & pour 
toute rai fon, ilditqu'ileftfallementaffigné, puisque l'appel de la Sentence du 2 8. 
Février ne leregarde; qu'il n'a eftéaflîgné au Confeil Priué du Roy, & partant point 
rcnuoyê au Confeil. 

Mais pour deftru ire telles & friuoles allégation s, il n'cft befoin que lire fes mefi-nes 
procez verbaux ^[çs prétendus inuentaires, dautant que par lefditcs pièces il Icra 
vifîblemenr reconnu qu'il n'auoit ladite Commiftion, puis qu'au commencemenc 
d*iceuxil dit auoirefté mandé par ledit la Contour pour faire le deob de fa Charge, 
pourrefclalrfiflcment des crimes des accufcz. Et fi ladite Commiflîon n'cftoit vne 
pièce faite après coup , qu'cftoît-il de befoin dudit la Contour pour airefter Itfdits 
accufcz , & de tous fes Sergens , foldats & Officiers de ladite garnifon. 

Ledit Lieutenant , félon fes procez verbaux qu'il produit, n'a interrogé qu'vne _ 

foisleditfeud'Immerfcl, qui fut le vingt- vniefmelanuier lors qu 'il l'arrcfta prifon- 
nier i ainfi fauïïcté de dire , qu'il a commencé à l'interroger le vint - dcuxiefme. 
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Se voit autïî, que ledit ij. lanuicr fur le fotr , fut feulement appofc le fcellé fut 
effets inuentonez , ce Lieutenant auec la Contour en ayant aupaïauant vfê à Icuc 
difcrction, Ainfi, purepyraceric. 

Par cefditsptoccz verbaux fc voit de plus, que ledit Benoift de Ville !e iS.Fevr. 
(jour de ladite Sentence Preuodale) a palTépardeuani ledit Lieutenant vne déchar- 
ge à E (tienne Marcfchal pour dcsmarchandifes dudit d'Immcrfeljque ledit Lieu- 
TauKalibidf tenant luy auoit vendues lez?. lanuier prccedeiit :Ce qui iuflifîe qu'il f'cfl ineÛé 
de cette procédure iufques àlafin,5£qu'il efloitàMcts ledit i8. Fcvticr, & non 
pas àThionville. 

AtlegueauirifaufTement ,d'auott mis le 14. Février es mains dudîtPreuoft ces 
procez verbaux &lerdits iiiuentaires, pat ordre dudit SieuiMarefchal duij.dudîc 
mois, fur vne plainte verbale que ledit PreuoO: luy auoit faite, que ledit Lieutenant 
produit au Confeil : Car par le prétendu rcueftement d'inuentaite fait par ledit 
Preuofl, il fe voit que c'cfi: le 14. Février, & non le 14. que ledit Goulon luy mit 
en main, £c notez, que Jcdic Preuoft en toutes Tes procédures nefait aucune meiî" 
tion de cet ordre du 13, Février, donne par ledit Sieur Marefchai; Ce qui faitcoa- 
noidre clairement quec'efl vne pièce faite à plaifir^ pour tafcher à fe mettre à cou- 
uert fousle nom &râuthoritédudit feu Sieur Marefchai, lequel ledit Lieutenant 
par fonaduemnernent iifait parler comme il veut* 

Et eftanoter, Qu5 Icdir Lieutenant patfes contredits qu'il a fourny au Con- 
feil contre la produâion dudit demandeur , fe contrarie en tous les points cy- 
deflus qu'il a allégué par fondit in uen taire fetuant d'adueitilfemenc, nunquAmfdSs 
tç^fianttd eji, vartaniHr tpfa &dtfidem, 

£r parce que ledit Lieutenant dit qu'il n'a elle afCgnc au Confeil Fiiuè duRoy, 
&par ainfi pai renuoyé au Confeil , & partant follement alTigné : On luy lefpond 
que c'eUlePteuoft quia traduit le demandeur du Confeil audit Confeil Ptiuc,2£ 
que taCommi^on portoitd'yalîigner ledit Preuod &tous autres : £t fi le deman- 
deur n'a pluAoft fait affigner ledit Lieutenant, c'eft qu'il n'auoit pu auoir aucun ade 
' desptocedutes faites à Mets, defquels il a feulement eu communication pendant 
rinÂance audit Conseil Ptiué , &: par icclles U a reconnu les fourbes & malucrfatiôs 
,. dudit Lieutenant & autres t De plus Jedit Confeil Ptiué a renuoyé au Confeil pour 
mmhii »*M- eftrc fait droit fur le tout , comme porte TArreft du it, Noucmbre itf j^. 

Ce Lieutenant, qui pendant cinq femaines entières atenulcfditsaccufez en Char- 
tres priuécs, a faifi leurs biens , a fait& par fait leur procez, abandon ne lafchement fa 
preuention à vn Prcuoll, pour le faire juger fan^ appel, luy faifant mettteen main par 
ledit Goulonfes procez verbaux ôclcrdits biens faiHs , auant d'y mettre lesperfon- 
ncs arrêtées, & fans qu'il y foi tprcfcnt ,& auant que ledit Preuofl foit mefme dé- 
claré competantirecoursaux dates dudit rcuefïcment d'inuentairc fait par ledit Pte* 
uo{l:,d£ de ladite Sentence de compétence 'fe peut- il voir collufion plus manifefteï 
CeLieutenantjquilezj.lamnet truuue au cabinet dudit feu d*lmmet£el,nx thuil- 
les poinçonnées pour bon or,qu*vn Orphevre pat luy mandé reconnut cftre fautes, 
& que le nomme Abiaham Âlphon luif auoit vendu audit d'Immetfcl deuxiours 
auantfon arrcft , il n'en fait cependant aucune recherche jny contre ledit Iuif,ny 
mefme contre ledit feu d'Immcrfct , pour fçauoir l'origine de cette fauiTetéj ce qui 
fait bien connoiftre qu'il en efloit bien informé,&: qu'il eltoit du mefme côpiocauec 
Jcdit la Contour, qui auoient fuppoféce luifpour faire cette fauni: vcnto,pouf aueic 
vn prétexte d'accufer ledit d'Immcrfcl de billonnage, comme s'il falloit punir vno 
n!ndnMi),~ P^rfonne tronipéc,&non point le ttompeur,ayant fait condamner ledit d'immerfcl, 
ri^M /mccht' peu expérimenté d'acheptet du cuivre pour del'or, trompé par le faux poinçon qui 
Mi/«». cftoicappiiquc fur lefdites fix thuilles : & on a abfonsce luiffaïax vendeur & trom- 
peur, contre lequel ledit Lieutenant Ciuil n'a faitaucunepourfuite. EtleLieute^ 
nant Criminel l'ayant fait cmpnfonner pour lechaAier de cette perfidie, il en cft 
cmpcfché par ledit la Cou tour , qui le fait cflargir : Se peut-il voir collufîon & intel- 
ligence plus aucrce, popr voler le bien dVn bon Marchand innocent? 

Tuut ce que dc{rus , faitauflî voir les collufions manifeftes d'vn Lieutenant Gene- 
raLqui prcfle fa main Se fa confcience, pour d'vn complotmutucl auec ledit la Con- 
tour &; leurs complices, dérober l'honneur d'vn Marchand trop homm« de bien. 
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afin d'cnuahir pi US facilement, maïs plus tyranniqucmcnt Tes biens Sifacultez. 

QuancàlaGoncour, il fe targue parcillcmenc delaComminîondudicfieurMa- Contre u 
reichal, que ledit d'Immcrfcl eftant accufé defdits crimes, il a dcub exécuter fcs or- " 
dresî qui eftans approuucz à [a Cour , iJ pouuoit confîrquer les biens dudit d'Immer- 
Tel, comme prifonnier de guerre, comme ilafait;qu'i[ a efléderchargépariedlr Pre- 
uoddcs effcâs dudit d'Immcrfcl donc il edoit chargé ;& que LaurentSergent de- 
pofitairc.cnauoireftédefchargé depuis ladite Sentence par ledit d'Immcrïel} que 
luy&fesFaâeurs ont exécuté ladite Sentence; qu'il nes'cftmeflc d'aucune proce- ^*"^' 
dure , Se que les cent quatre milliurcs ont efté touchez par ledit fîeur Marefchal. 

A quoy le demandeur refpond, que dans le narre cy-deuanc, iiafairconnoidrela ^'^(°"„""^ 
caufe raotiue dccetcemondrucufe procédure , qui a eHél'auaricc dudit la Contour, ces dudii b 
qoienaeftérvniqucautheur, le délateur &accufatcur, ne fe voyant aurrc partie Contour, 
queluy dans tout le procexj & partant refponfable de toutes les procédures, &: 
de ce qui s'eneftenfuiuy , quia alTifté par tout fans vouloir figner aucun adc ,pref- 
criuanc audit Lieutenant, Preuofl Se Subflirud, ce qu'ils auroient à faite pour pat- 
uenir à Ton but, qui enoitd'enuahir le bien dudit d'Imnierfel. 

C'eflluy quidésle ti. lanuierauec ledit Lieutenant, a emporté toutl'or&l'ar- 
gcnt,& autres chofes prceieufes du cabinet duditd'Immerfel, fans qu'il s'en aie vou- »,orj* 
lu charger par aucun aâe {igné de fa main qui a paru jufqu'a prefent ; & neantmoins 
ledit Preuoft Icdcfchargc parle reucftement d'Inucntaîrc du 14, Février , comme 
diçaedé, que ledtc la Contour a produit au Confe il, croyant par là eilrefufHfammec , 
defchargé i&c'cfldelàqu'on doit tirer les pcincipauxmocifsdefa condamnation. 

Touchant les aâes&defchargc s données par ledit dMmmer&l Se Parleurs, en 
exécution ( dit- on ) de ladite Sentence ; ce font toutes chofes forcenés , à quoy pn ne 
doit ajouter foy, puis que ledit d'tmmerfelauroit Ggnécoutcequ'onauroitvoula 
pour Ibrtir des mains de ces pyiates,IcfquelsQnc fait coucher lefdits aâes &defchac- 
gescntelstctmes&dates comme ils ont voulu, atnfi qu'il fe voit pat la leâure d'i> 
ceux , pour fc garentir d'cftre techercbé à l'aduenir , ^uod vi aur mttu fii imperfe- 
6imm tfh 

C'ett la Conteur, qui pour mettre à couuercfon pernicieux denèia , q hh donner 
par ledit feu heur Maiefchalaufdits Lieutenant & PreuoflijIesCojnmiiHonicy'de. 
aant dites , qu'on doute fbrceâre lignées de luy , qu'il produit au Coiiicii de mefmo 
queCG Lieutenant) les ayant fait pafTer après coup, en tels termes qu'illuy apleu, 
l'inualidité dcfditesCommiffions qui n'ont jamais paru, que Lors que lefdits Ja Con- 
totirg^ Lieutenant fefo ne vcus recherchez, a e fié cy-dcuantaflczdcbatue Se vérifiée; 
on n*aofé feulement produire l'original de l'ordre fufdit du 15. Février dopné audit 
Preuoft, 

C'efl luy qui le 11. Février !^j4. acxtorqucdclacquesd'immeirelcoufîndudit Eiaaîonper 
défunt, la promefîe de cent quatre m illiurescy-deuancmcat tonnée, &C laquelle il fonnclle de 
aencorpTctenicmencen raain , ne l'ayant iamais voulu rcadic audit feu d'immerfcl, Comoui, 
commeilfciufbiÂepatla Lettce qu'il a efcricele ij-. Avril i ^^4. de Bruxelles à fondit 
cou'ftn à Paris , quoy que ladite fofnme kiy ait efté payée ; ladite lettre produite pat 
le demandeur on fbn addition de produâion fous la cote C. C. 

C'câ luy qui le ij. Février de fon authorité, a en 1 eue ledit feu d'Immcrfcl de fa 
c'haFtrc prônée ,>où il auoicefté depuis le ii.Ianuier, àc l'a fait cooduireco fon carofTe 
es pri^s Royales , & metxre es mains du Preuofï pour le faire condamner fans a p. 
pel, à caufequ'tlauoitccfuféd'eKeeutet ledit accordforcé defon coufin,& de payer 
ïcs<ei>cquaHe milllïwescontenus en fa promeffe. 

Oeftiuyqwi aobligélesiti^es à déclarer ledit Preuoft competant, &C à donner 
cctte'in ique Sentence ipourtalchcr à fe garentir du vol de Udite fomme, qu'il auoi-c 
toiiche'ela veille dudttlugomcnt. 

G'eft Itty mcfme qui à mefmc ifin a fuppofé des eonfifcataires imaginaires pour 
pafibt'âes aâos frauduleux U forcez-, â£ ainfi, abufé du nom &; des Domefliques 
duÂvtfieucMarerchail de Sohotnbcrg: £t comme il Auoit grand afccndantfur fon ef- 
prit, il ne luy a rapporté la vetité de ce qui fe pafToit coubfc ledit d'Immerfel , ny 
donnd^onnoifiTance de toutes ces violences; au contraire, a fkittousfcs efforts pour 
le faite paâ^ pour crinnfiiiel, «comme ilc^ye 4c faite encoïc par fesoctùuies g£ pro* 



Il 

dilations au Confeil, interprétant les intormâtions, miffiucs.intcctogitoircs&ref- 

ponfes, tout autrement qu'elles ne font, comme il fc voit par la Icélure d'iccllcs, 

*lTiTa1«c*e- ^'^^ '"Jy 1"' * ^uppof^éce Alphou luif , pout vendttfaudit d'Immcrfci du fauxor 

marque. poinçonné pour du bon ^ qui de fon authontc l'a fait cflargir des prifons , & défendu 

au Lieutenant Criminel à ne luyfaitefonprocez; Etpourfe défendre de ce fait, il 

dit par fes contredits donnés audit Confcil contre la produOion dudit demandeur , 

que ledit Lieutenant Criminel n'a trouué prcuues fuffifantespour conuaincrelc- 

csfeffiff nttm dit luif, nv accufatcur pour lepoufler à bout; à quoy la tefponfceft facile :Vcuc- 

taditme. ^^ autre conuiction que la propre contelhon audit luir, quiaduouelecnmc? Jbt 

falloit-il autre patrie que ledit Subftitud, {jttidadhuc egemm t(lîm$mo? 

Enfin,c'cfbluy qui aeltél'inftrumcnt de cette infignepyraterie: & pour s'en latier, . 
il dit en fes efcriturcs, que les crimes dont il cft délateur , eftoicnc dclaconnoiffan- 
cedc Monfieurde Scliomberg,commecantrauentionsau3£pa{reportsduR.oy&dcs 
fiens, 5i parconfequent, fausdc guerre, &: qu'en ayanr donné aduis à la Cour , elle 
approuua Ton procédé, & luy accorda fa confifcation des effets duditd'Immerfcl. 

On luy demande , oîi eft la pieuue de cette concrauention ? où cette approba- 
tion de laCoui de fon procédé; où le Brcuet mefme duquel il fc vante î 

Il ditdeplus , queledit dMmmerfelauoicefté repris plufieuts fois des mcfRies cri- 
mes dont iU'accufc pat les Gouuccneursprecedens: mais le contraire fe juftifiepar 
les Certificats & Lettres milHues dcfditsGouuerneurs, qui ont précédé ledit fieut 
Matefchal plus de vingt ans , produits en raddition de produÂiondudit deman- 
deur, fous les Cotes OO.iù PP. 

Aufurplus , ledit la Contour fait vnedidin^ion fort remarquable par fon aduec* 
-o tifTemetit produit au Confeil, en ce qu'il dit que le PrcuoA: par fa Sentence n'a con« 

fifqué que les marcliandifes de contrebande , dont ledit d'Immetfet auoit efté falfi: 
& que pour les autres cfFi:ts, ils ont cfl:é confifquez par ledit ficurMarefchal de 
Schomberg, comme en ayant permilTion de la Cour, &: droiâ: de le déclarer prî- 
fonnicr de guerre. 

Où ell donc la Sentence dudit fieurMarerchal, par laquelle il confifque les au* 
très efF. ts ? il ne s'en voit pomc? &c ladite Sentence Prouofiale n'a-elle pas confif- 
qué [out ceJqu'auoit ledit d'immmerfel à Metz i la leâiure en fait foy i 

Où eft-ce queledit d' 1 mmecfel â efVc trouué faifi de marchandife de contrebande; 
s'en voit-il Vne feule once dans cous les inuentaires, &: autres a£tes de procédures, 
après vtie fecherche (i exa£tc qu'on a fait de cous fes effets? rien que ce foicî 

Et fe void-il efdites procédures qu'on ait dit vn feul mot couchant ce prifonnicc 
de guerre; vn Marchand domicilié depuis vingc-ans &: plus audit Metz, y tenant 
niagazin , & ncgotiant fur la foy des paffeporrs, fans auoit fouffert la moindre re- 
proche, eftprifonniet de guerre ; cela choque le fens commun. 

Mais ledit la Contour puurs'mnocentcr davantage, après auoir exalté la répu- 
tation dudit ficurMarefchal , cafche à le chatgerdc cetcc énorme &in)ufte procé- 
dure , difant que tout aeflé fait par Ton ordre; qu'il a demandé la conflfcationû toft 
viimiAtmti»^^^ ledit d'Immerfel a cfté arrcfté ; qu'il a touché tout l'argent extorque, que 
ddmtfi. pour luy il eft innocent, qu'il ne s'eft mcflé de rien, & qu'il n*a tien touché: U. 
en aptes fe contredifant, die que lePreuoft l'a defchargé de tout l'otSi l'argent 6£ 
autres effets dudit d'Immerfel, dont il eftoit chargé, fans qu'il en paroiffe aucun 
afte figné de luy en toutes les procédures; Ainfi il en a vfé comme U a voulu, le 
furplus de fes allegationsfont confondues par ce que deffus a efté dit. 

Quant aux botdercauxduquci ledit la Contour fc veut fcruir pour faire voir que 
c'efl: ledit (leur Marefchalquiatouchclefdits cent quatre mil liutcs,il nedicpas qu'il 
a fait inférer par lefdits Fadeurs, le nom dudit fieur Matefchal pour fe mettre à cou* 
uert , tant il efl cault & ruzé , n'ayant voulu figner quel 3£ke que ce foit , quoy que 
prcfcnt par tout , il eft certain Sd très- véritable que lefdits Sergent & Eftienne Ma- 
refchal , qui ontreceu l'argent pour parfaire ladite fomme , l'ont porcé au logis fa 
Contour , lequel eftoit déjà f'aifi de tout l'or U l'argent trouué au cabinet dudic d'Im- 
merfel, comme dit aeflé. 

Ledit la Contour en fa production employé des BreuetsSd dons deconfifcations 
des effets dudic d'Immerfel, g^ la vérification d'iceux pourfuinie par ledit fjeur Ma- 

refchal 



refclial de Schomberg fousIenomdefcsDomeftiques, 

Mais ce font pièces fanuftiqucs & imaginaires , qui n'ont jamais pi ru &ncpa- 
roiflront point : Ledit demandeur ayant produit fous la cote SS, de fa produ<Siou 
nouueîleje duplicataauthcntiquedcfditîBrcuet,don & vérification, cfquelsn'eft 
parlé en façon quelconque dudic fieur Marefchal. 

Enfin , le Confeil verra clairement toutes les fuppofitions , contradictions , four- 
bes ia rufcs dudic la Concout , pour tafcher de mettre à couuert cette tndgnc pyrate- 
rie, ayant de mefme que ledit Lieutenant General , produit au Confeil copie nori 
fîgnée , de la defcharge prétendue donnée par ledit d'Immerfel, a Laurens Sergent 
DepofitairGj en laquelle font suffi fauffement adjûufté ces motSj & de c^by ^ui n AdtJitïoti 
ei^té fait ce tmrd'huy défaites eho/ès cmfifijnées. uauduku c. 

. C'cft ce que led. la Contour a voulu adjoufter pour faire valoir le prétendu inuen- 
iiairedediftraâiiondu iroîfiefme Mars, lequel a eftc fabriqué tant par \c Preuoft, 
que ledit la Contour, Lieutenant General, &:Subfl:itud, croyant par là mettre à 
couuett la fomme cxhorbitantc extorquée dudit d'Immerfel, &;dire en cas de re- 
cherche, qu'il n'y auoit que pour dix-fept mil tantdcliures de confifquc. 

Et eftà noter, queladire prétendue décharge donnBcaudepofitaire,iieparle point 
du tout de cette diftraâ:ioîliCaufepourquoylefdits la Conto!ir& Lieutenant Gene- 
ral y ont ad/oufté ces mots cy-dcïïusi ne parle nonpkis debillon, ou marchandi- 
fe de contrebande quelle qu'ellefoir, qui eflvn figne éutdent qu'il ne s'en cH point 
trouué au logis dudit feu d'Immerfel , & confequemmenc-. 

Si ledit la Contour cftoic hors de Metz , cent tefmoins pour vn juftifiroient DansMcts, 
tout fon infâme procède , mais à prcfcnt perfonne n'ofe dire ou faire quoy que ce ^bTot!^"'^* 
foitqui le puiiTe choquer , ou prejudicicr , car il les feroit ch^ffer aucc leurs famil- D'ailleurs, 
les hors de la ville, où il fc rend redoutable, vn chacun appréhendant fon humeur '"^^ dm* if 
auarre Se akiere. %m,:ifopr. 

VoyonsmaintenantcommeIedîtPreuofï& Subftitudfcfontgouuernezenlafor^ cânckPic- 
me&cnl'inftruétion de cet énorme procédure. ftitut^ 

On demande à ce Preuon: ( qui a veu &c fceu ta preuention dudir Lieut&nant par 
refpacedecinqfeitiaines, qui aiioic fait & parfait le ptocez audit d'Immerfel tciz- 
âeurs) par qui , quand, & comment il en a cflé fait luge^ 

A cetcodeman4e fi légitime, ledit Lieutenant & la Contour prennent la paiole^ 
declarentimprudemmenti que c'a efté par ordre de Monfieur Schomberg, donné 2 
fa Requcfte verbale du rj. Février 1654. par lequel it ordonne que les charges âc 
Se informations faites par fes ordres, luy feront mifes entre les mains ( notez fans 
parler des perfonnes , & fans que lefdites informations ayent paru jufques à prefent ) 
& duquel ordre ledit Preuoll n'a faitiaucune mention en toute fa procédure cri- 
minelle, ny auxinAances faites au Confeil Priuédu Roy, ny en celles au Grand 
Confeil. 

Bien au contraire , ce Preuofl: par fesprocez verbaux allègue que le 14. Février jl a 2toTA 
informe à la Requelle du Procureur du Roy , qui a le mefme iour requis l'cmpri- 
fonneraent des accufez. Or fur cette requifition, le Preuoft n'a rien décrété , & 
cependant leii. & 15. Février, il dit encorauoir continué lesinformationsencom- 
mcncécs; auquel iour rj, ledit Procureur du Roy requiert derechef l'emprifonne- 
ment, &elïfurcerequifitoire; que ledit Prenofl prononceauoir decreré, & tou- 
tes-fois il n'apparoifl dans toutes fcs procédures, quand , Se comment ledit feu d'Im- 
merfel a efté conftitué es prifons Royales (car à l'cfgard des deux Facteurs accufeZj 
ils n'ont iamaisefté cfditcs pnfons) n'ofant ledit Prcuoftdire que ce fuft la Con- 
tour qui luy fit mener le 15. Février à fix heures dumatinenfoucarone, àcaufe que 
]c iour auparauanc il auoit refufé d'exécuter l'accord forcé de cent tant de mil liureS| 
fait par fondit Coufin , Jacques d'Immerfel. 

Et ledit procureur du Roy (du moins fa vefue ) par fa Requcftefcruant de contre- 
dit à la produflion dudit demandeur , dit qu'il n'a pris connoifiance de l'aifatre dudic 
d'Immerfel , que lors qu'il fut mis es mains dudit Prcuoft , ce qui aefté le ly. Février; 
Ce qui implique vne notoire contradiâion , & fait connoiftre fcnfiblemcnt que Icf- 
dits luges & pattiesn'ont cftc d'intelligence qu'en la pillerie, & dans le partage des 
biens dudit d'Immerfel, &c non danslafabriquedes faulTes procédures qu'ilspro- 
duifçncaujoutd'huy, ' O 



ï'4 
Car il fc voit que le 14. Février iout de laFcfteS. "Matliias Apoftre , ledit ï*rc-î 
uoftparvn complot entre luy, ledit Lieutenant & la Contoi\r, &: à la Reequefto 
{Ce dit-il ) du Procureur du Roy, s'eft tranfportc au logis duditBcnoift de Ville, 
pour fefaifiï des biens defdicsd'Immcrfcl & FaâcurSjOÙtltrouua !c Commis Gref- 
fier dudit Lieutenant, lequel fuiuant les ordres ( dit-il) qu'il en auoit, luy mitcrt 
main tes procédures &c inucncaires, prétendus faits pat ledit Lieutenant , notez 
qu'il n'exprime point de qui font lefdits ordres, ny de qu'elle daitc, comme il fo 
voit par le reueftementdudiciour 14, Février dcldits iiiucntaircs. ' 

£t par vn attentat aux fotmalitez de la luftice où au mefpris des Ordonnances ^ 
ce Preuoft de Ton authotité fe faifit defdits biens fans voir partie,accufatcurou déla- 
teur, ôiauant qu'il foit faifi des perfonnes accufécs:& ce qui eft de plus eftrange auariG 
qu'il foit déclaré competanCj&: defcliargc la Contour , commeditaeftë , fans qu'il 
Voyc qu'il foit chargé par aucun afl:e , ny mefmc qu'il en foit requis dudit la Con- 
tout , qui fait connoiilre fa malice aScCkcç , difpofant de tout le bien d'vn Marchand 
auant qu'il foit déclaré luge. 
aj.Fcv.i^ji. j^g ^^ Février ledit feud'Immetfelayancefté par ordre dudit la Contour, trans- 
porté es prifons Royales, ce Preuoft le veut interroger, & fes deuxFadeursauffî, 
quoy qu'ils (oient demeurez coiaiours es chantes princes ; ledit d'Immcrfcl déclina 
klutifdi£tiondece Preuoft, en propofc fes raifons, qui font déduites au proccz 
parle demandeur,dcraande fon renuoy pardeuant le Lieutenant Ciuil.qui luy auoic 
fait&: parfait fon procez. 

CePreuoft fans vouloir inférer les raifons dudit d'Immerfel en fon proccz verbal de 
declinatoire; lequel auflTi led. d'Immerfel .pour ce n'a voulu figner, fait en mefme in- 
ftant juger facompecanccpat les luges du Bailliage, qui n'en ont aucun pouuoir ny 
authorité , fans mefme les accufez à la Chambre du Confeil lors du jugement da 
ladite competance, pour eftre oilys pat leurs bouches en leurs raifons declinatoî- 
les , comme veut l'Ordonnance. 

Ce Preuolleft le Rapporteur audit jugement de competance, auffi contre l'Or- 
donnance, qui veucqueladiftributionfe fatfc àvn des luges, afin qu'il ne foit en 
Ja liberté d'vn Preuoft de fe faite fut fon fimple récit dcclater competant ; Auffi n'a- 
il fait aucune mention de la pucuention dudit Lieutenant , qui cependant ne pou- 
uoit eftrc ignorée pat lefdits [uges,- puifqu'vn d'eux qui eftoitpreicntaudit juge- 
ment, auoii appofé le feellé furies effets faifis dudit d'Immerfel pat ordre dudit 
Lieutenant} aufTi ces luges pat vneSentence de competance, ne donnét aucune rai* 
fonde Icuriugement, comme vcutencor l'Ordonnance &ù les Arrefts, qui enioi- 
gnentaux Prcfidiâux,à peine de nullité, détendre raifon de leurs iugemcns, afin 
qu'il ne fu, -^-is en leur pouuoir limité d'en abufcr ^fimtd fûteftâtis , finnavinus eji. 

CePreuoft fçauoitque ces luges du Bailliage n'ayans aucunes Lettres d'attribu- 
tion, eftoientincompetans,& qu'il y auoit Arrcftdela Cour de Parlement de Mets, 
quijeut faifoit iteratifues dcfenfes deiugerdcs competanccs& incompetances.Ud, 
te Cour s'en referuant l'authorité, comme il eftiuftifié par les pièces produites par 
ledit demandeur, fous les Cottes F- & L. de fa produttion. 

Aulfice Pteuoft&: Tes complices n'auoicnt garde de faire iuger ladite competance 
àladite Cour, de crainte qu'elle ne rctintlaconnoilTancedela caule ,&: par ainfila 
proye qu'ils a uoient concertée des biens dudit d'Immerfel leur tut efchappce, 

£t notez que ladite Sentence de competance énonce faux, difant lefdits de Ville 
& Vaulftcinés pnfons Royales , où ils n'ont iamais cflé , énonce encot faux, difanc 
que Icditd'Imtnerfcl demanda fon renuoy pardeuant )e Lieutenanr Criminel, puif- 
qu'il l'a demandé pardeuant le Lieutenant Ciuil, connue ayant fait U parfait fon 
procez. 

Ce Preuoft ayant donc cfté déclaré competant par ce jugement informe, retour- 
ne pour interrogerlefditsaccufezauecvneprecipitarion fi extraordinaire, qu'il fait 
Ôd parfait leurs procez en deux fois vingt- quatre heures; oij il fcroit impoffibleà 
vn luge ôi à vn Greffier de taire en fix iours ce qu'ils allèguent auoit fait en fi peu 
de temps: ôd le tout ne fut ainû précipité, que pour réduire ledit d'Immerfel à te- 
nir ledit accord forcé décent quatre mil liures , qui fut exécuté le %i. Février jc'eft 
pourquuy ledit Pfcuoft ne prit le loiûr de recoller ^confrontei feulçmcnc la ipoi- 



rie des tcfttioins , de feize ne s'en trouuant que fept de recollez &: confrontez. 

Ce nonobftantjCc Preuofl: qui eftoit aduerty dcccquifcpaffoic, eftantdumcf- 
me complot, pourcouurir ce vol &c cectcpyraceriemanifcfte, ncJalfîe de donner 
ceccc Sentence diffinitiue le iS.Fcurier, commeditacfté. 

Apres laquelle Sentence ce Preuotl dit auoiifiit vn inuentaircdc diftradlionlcj. 
Mars fuiuantj dont a cfté parlé cy-deuant, des chofcs confifquécs, de celles non 
confifquées, qu'il ne fait monter qu'a dix-fept mil tant deliurcs, pour {comme die 
â cflé) en cas de recherche, dire qu'il n'auoitconfirqué que pour ladite fommc, Se 
cet inuenrairc de diftradionn'a paru que pendant l'inftance au Confeil Priuédu 
Roy, deux ans après ladire Sentence, qui eft dircûementconcre le texte d'iccllc, 
qui ne parle d'aucune diflraftion, ainsconfirquctour. 

Maisàquoy bon cette d)ftra£tion le j, MarSjpuifqueieconfifcataircfuppofé auoic sqta, 
donné lei.dudit mois fa quitanceauditd'lmmetfcl, par laquelle il declaroiteftrc 
Satisfait desefFc£ls par luy confîrquez par ladite Sentence , & que ledit d'Immerfel 
auoie mainleuée de Ces cffeds faifisauanc ladite diUraâiion; cela faitbien voir que 
c'efl: vne pièce fabriquée après coup , pour tafcher à couurir l'exadion d'vne fommc 
fi exhorbitante. 

Mais toutes ces m.ichines vont à fa ruyne S£ de fes complices ; car le moyen d'acor- 
dcr coutesces pièces, la quitance dudit S. Martin prétendu ceiïionnairc du confif- 
catairedu 2. Mars, les deux Requeftesdu i. & 3 Marsprefentce'iparlcdit d'Immec- 
feJ audit Prcuoft,la defcharge donnée au depofitaire du 3. dudumois de Mars, & le- 
dit inucniaire de diftraûion dudit iour 5. Marsjaleéture de toutes ces pièces font 
voir vnc confufîon & contradiction manifefte. 

Déplus, il Ce voit pat l'énoncé de l'Arreft du ConfeilPriuc du r i. Février iiîj^. 
que ledit Preuofl y a produit vne quitance pafTée le 2.. Mars 16^54. au profit dudic 
d'immetfel par le ficur de Beaupré , en confcquencc du don &s Sentence par luy ob- 
tenue contre ledit d'immetfel; & à prefentauConfeil, il en produit vne autre du- 
dit S. Martin, comme ceffionnatre dudit Beaupré. 

It Ce voitaulîl par l'énoncé dud. Arreft,vne Rcquefle prefentée par Icd.d'Immcrfcl 
ledit iour 1. Mars audit Prcuoft, pour auoir mainleuée de fes effeds ; au defTous de 
laquelle font les requtlitions dudit Subltitut , où il nefaitaucune mention dclapre- 
tenduëdiflradion ; ainfi ilsonc fabriqué toutes les pièces aprescèup , comme ilsont 
voulu : auflî le Preuolt par fes contredits , n'a fceu que refpondrc fur cette contrarié- 
té &: fàuflecé , alléguée par ledit demandeur en fes efcriturcs &c productions. 

Ledit Prcuoftdit , que ledit inuentaire de diftraftionaeftérignificpar hâmtnes au 
nommé Laurent Sergent depofitaire, à la requcfte dudit feu d'Immeifel. On de- 
mande , oùed-ce qu'il a requis ladite diftrai^ion? fesRequeftes n'en font aucune 
mention; Et s*il auoic fceu qu'on ne luy auroit confifquc que pour dix- fept mil H- 
«res , n'auroit-il point aftionné ledit la Contour pour auoir le futplus de cent tant de ^^"^ liiùsa] 
mil liures qu'il auroit exigé de luy quatre iours auparaudut ? du moins en auroit-il 
parléenfaproteftatton faite le 8. d'Avril à Luxembourg, s'il auoic eu la moindre 
conuoiflance de ladire diflraâijonj 

Mais on demande encotj pourquoy par ledit inuentaire on confîfquepluftofl: du 
miel, de l'huille, des peaux de boucs & chèvres, des tableaux & du vin , que les au- 
tres m arch an di fes dudit d'Immerfel , comme fucre , draps de Hollande , marée && 
autres denrées, que ledit Benoift de Villea dit pardeuant le Lieutenant General le 
21. lanuier auoir en fon logis appartenante audit d'Immerfel j ce font des fubtilitei 
trop groffieres , que d'auoir fabriqué tel inuentaire de diftraâion, 

Ce Preuofl pour fe lauer de toutes fes fourbes , collufions & fautes perfonnelles, 
die queles crimes dontledtt d'Immerfel elloitaccufé.eflans PreuoflauXjIaconnoif- 
farice Uiy en appartcrioit à l'exclufion de tous autres Inees : Que les luges qui ont ^ 
juge la competance loncen vfaged anid le faire: Que pour la Sentence dimnlnue, auPrmoft. 
il n'en doit refpondre, puifqu'il n'a point de voix delibeiatiiie: Que toutes fes pro- 
cédures fontreguliercs &: félon les formes j Et que ledit demandeur aulfi-b/en que 
feu Ton frère iont coupables &; conuaincus dufdits crimes, tant par leurs Lettres que 
par les tefmoins , interrogatoires & reiponfcs dudit feu d'Immerfel &: Facteurs ; 8£ 
que quand ilsferoient innoccns, l'inftruction de fes procédures cftanc régulière, il 
n'êll reiponfable de rien. 
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Rerponfc du Mais on luy rcfpond. Si ces crimes eftoient Prcuoftaux, pourquoy n'en a- il pris 

demandeur, cotiDoifTatice dés le 41 . lanuicr que ledit d'Immerfct &: Tes Fa£tcius furent arreftcz, 

qu'il nepouuoit ignorer , puifquc cela eltoit public par touieia Prouince,à Ciufe 

des Porres delà Ville qui furent fermées ic lendemain zi.jufqiies après Midy ; fi£ 

qu'il fe faifit feulement des biens le t^. Février, &: des perfonnes le lendemam 15 > 

Il fe garde bien de dire que cela fut par vn complot concerté entre luy, ledit Licu' 
tenant, la Contour &c Subtlitut , pour faire juger ledit d'Immctfel Prcuoftalement 
pour luy oftcr toute voyc d'appel, a caufc qu'il auoic ledit jour 14. Février refufc 
d'exGCuter ledit Traité de cent quatre mil liures. 

Ce Lieutenant & la Concour,pour donner quelque couleur aux procédures du- 
dit PrcuofV j ont produit au Cenfeil certain ordre du 1 j. Février j 6 5 4. donrié par 
Monfieur dcSchomberg fut la Requcfte vetbale duditPreuoft, dont a efté parle 
cy-deuani , duquel ledit Preuoft n'a fait aucune mention comme a cdé dit: Pai- 
tantj il eft aifé à juger que cet ordre eft vnc pièce faite après coup. 
Sentence de La nullité de la Sentence de compctance a eflé aflcz jullitiéc par les erccituccs 
conipcteiice. dudic demandeur, & par ce que dit-efl: cy-deuant. 

Sencciicedcf- pout la Scntcncc definitiue, ce Preuoll a efté le feul Rapporteur du procez , ne 
"'"ue, ç,^^ voyant point d'antre, par confequent en cftrcfponfable. L'injufticc & la fauf- 
feté de ladite Sentence, fera veri£ée cy -aptes en parlant du fond. 

L'irrégularité S£ nullité des procédures de ce Preuoll font allez ) unifiées par ce 
que deffus : Se ainfi , bien pris à partie. 
CoottcicSub Refte ^ voir les fourbes, coUufions & fuites pcrfonncUes dudit Subfticut, qui font 
en partie (uftifiées par ce qui a efté dit cy-deuant -, êc comme il a efté du comploc 
concerté pour pitlcr & voiler IcdicdTmmcrfcL 
Premièrement, il a veu &c fccu l'arreft dclâperfonnc dudîtd'Immcrfcl, de Tes 
Çkico muet: Fadeurs &c autres, dés les 2,1. &: 11,, lanuier, & le fubjci d'iceluy ; la chofe ayant cftâ 
publique par toute la Prouincc, comme die a efté : cependant, il demeure dans lo 
filence,&:ne fait aucun deuoit de fa Charge; Et fa vefue par fa Requcfte feruanc 
de contredit aux produâions du demandeur^ qu'elle a ptefcntée au Confeil , de- 
meure d'accord qu'il ne feft mcflé de l'affaire que lors que ledit d'Immcrfel fut mis 
es mains du Pteuoft, qui a efté le ij. Février , a caufe qu'il ne vouloir exécuter lo 
Traité des cent quatre mil Hures cy-deuant mcntionnées,âd iuftifiéau procez; quoy 
qu'on aie produit au Confeil des informations faites à la requefte dudit Subftitut, 
des 14, z,i.S£t3. Février i6;4. contre lefquelles aufti ledit demandeur f'eft infcrit 
en faux. 

Ce Subftitut donne des concluGons accommodantes a la volonté dudit laCon- 
tour & de fes complices , fans voir accufateur , ny partie publique ou ciuilc,qui foit 
infcrit en fes Regiftrcs,&qui ait donné caution,comme veut l'Ordonnance. 

Il a feulement paru les zj. ou 2,4. Février en qualité de partie contre ledit feu 
d'Immerfel, lequel jufqucs alors n'en auoit eu aucune légitime, ft ce n'eft ledit la 
Contour, qui cependant n'a voulu prendre cette qualité. 

Ce Subftitut a requis le ly. Février le jugement de la eompetancc du PrcuoCt 

pardeuant des luges qu'il fçauoit incompetans ; & que le jugeant ib feroient vn 

attentat fur l'authotité de la Cour de Parlement de Mets , qui f en eftoit referuç 

l'authocité &lc pouuoir: Mais comme il cftoit de complotaueclcfdits la Contour, 

Lieutenant, & Prcuoft, il fe prit bien garde de requérir que ladite compctance fuc 

^ ff*^''^^' *^S^^ par ladite Cour, de crainte qu'elle n'en terint laconnoiftance du fond, ny de 

formalité/, rcquetit commc il cftoit obligé pour foulagct les accufez , qu'ils faflent renuoyez 

paticsubm- pardeuant le Lieutenant Criminel à charge d'appel. 11 faloit les faire iuget en der- 

^^^' nier rcflort , de peur que la proyc ne leur efchappaft, 

11 requiert ledit jugement de compctance , fans y obfetuer les Ordonnances,' 
comme dit a efté, fans que le procez verbal dudeclinatoirc dudit d'immcrfel fuft 
figné de luy , fans que les Fafteurs fuffent es prifons Royales , fans que les accufez 
fulfent menez en la Chambre du Confeil lors dudit lUgcmcnt. Les autres nullitcz 
font déduites cy-deuant. N*cftoit-il pas obligé fuiuantlc deub de fa Charge de re- 
iîfteràcedefordrede lufticc ^ contre les Ordonnances & les Artefts. 
' Il fçauoit la preucDtion dudit Lieutenant gênerai^ que ces deux luges faifis, &; le 

Lieutenant 



Lieutenant Criminel qu'il fçaucitfaifi du luif Alphon faux Vendeur, faifoicnt vit 
coniîid de Iurifdiâ:ion, qui n'appattienc qu'au Confeil du Roy d'en )Ugcc : Cepen- 
dant, par rinterporuionde fonniini^ereil requiert ledit jugement de compctance, 
fans parler en façon quelconque de lad. preuentiDn,ny du conflit de lutifdiâion; 
Kequieti de mefme le jugement dtfinitif, pour mettre àcouuert coûtes ces fcaudes, 
inalverfat)ons&: pyratctics. 

Il dit neantmoins ffçauoirfa vcfue cnfon nom) qu'il ctl innocent du tout, qu'il 
n'a fait que le deub de fa Charge , qu'il a donné fcs conclufions en confciencc, que ?*5ft"^" ^"^ 
les luges ne font obligez de les fuiurc, qu'il n'a agy qu'au nom du Roy qui cft ga- dcfavefue. 
rend de fes allions, qu'il n'a aucun inccrell en la cafTation delà Sentence dont on Ce 
plaint, qu'il n'a tien touché ny de l'amende ny delà confifcation , & qu'on ne l'a 
pris àpartie defon viuant,ny afligné auConlcii. 

On a parlé cy- deuant fuffifammeni des malvetfatiÔs par luy commifes au deub de 
faCharge, de vouloir rendieleRoygarend de la mauuaife procédure de cerOfficier, Réplique dd 
qui a preftelbn miniftere pourpillervn Marchand innocent; cela eft'ridicuîeî Et demandeur. 
pat le complot concerté entre luy &c fes complices j il eH aiféà juger qu'il a eu fa 
part en cettt- dépoiiil le , dimfirunr ^ôUa. ■"' 

S'il n'aefté pris à partie en fbnviuanr, c'cflque le Preuoft ayant indeuëment tra- 
duit (e demandeur du Confeil, où ilauoit intente' fonaâion , au Confeil Priué du 
Roy, l'efpaccde deuxans, &qu'onauoit recelé toutes les procédures faites à Metz 
contre feu fon frcrc , de crainte d'en eftre recherché j il n'a pu pluftofl; agir contre 
ledit SubUicud , comme aetlé dit aux efcritutes du demandeur. 

Ce Sub[litudconfenElei4.Fxvrier, que kdit Preuoftfe faififledes biens dudit Scj eiageri- 
d'Iramerfel, auant de s'eftrefaifidefaperfonnes ce qui eft contre les Ordonnan- "''"^ centre 
ce« , kitdecharger legit la Contour des etrets dudic d Immeriel , lans voir par aucun du roue ma- 
aftefigné de luy, qu'il en foie dcucmeat chargé, ny fans qu'il en ait efté requis pat ™*'*: 
ledicla Contour. 

Ce Subftitùd conclud contre ledit d' Immerfel, accufc de cinq crimes capitaux 
par laconfifcationdefcsbiens, & l'amende defîxmil liutes, pardonnant à la pec- 
îonnc, pourauoirlabourfc, qui elloit leur feul but. 

Mais il dira qu'il n'y auoit aucune conuiâionderditscrimes ( comme il efttres^ 
véritable qu'il n'y en a aucune en tout le procez) nedevoit-il donc pas conduire à 
la décharge dudit d'Immerfel , innocent de tous ces crimes fuppofez. 

Bien plus , ce Subftitùd qui aveu Se fceulaperfidiede luif Alphon faux vcndeufi 
n'a cependant donné aucuneconclufioncontteluyny requis fon emprifonnemenn 
ne s'efl mefme rendu partie lors qu'ilafceu que le Lieutenant Criminel l'auoit faic 
cmprifonner. 

Cette diffimulation ne fait-elle pas voir clairement que ce luif a efté fuppofc pat 
cous CCS pvrates.pourauoir prétexté de voler le bien dudic d'Immerfel. 

Ce Subftitudaveulaprecipication des procédures dudit Preuoft: ,d*auoirendcux ,.^.,.._j 

fois vingt quatre heures, fait S£ parfaitleprocezà trois perfonncs domiciliez, accU' 
fez de cinq crimes , fans s'oppofet à telle violente procédure. 

Il a fccuquc ladite Sentence confifque touteslesmarchandifes dudit d'Immer- 
fel; Si te 5. Matitrois iours après ladite Sentence , il requiert diftraftion eftre faite 
des effets confîfquez duditdMmmcrfel,d*aucc ceux non confifqucz , contre le tex- 
te literai & formel d'icelle, qui ne parle d'aucune diflraâion ,& dcïaquclleny îuy, 
ny ledit Preuoft n'en pouuoient difpenfcr : 11 dit Uditediftradion auoir efté deman- 
dée pj^laRequeftedudit feu d'Immerfel qui n'en dit vnfeul mot, il ode au Roy le 
droitquiluyeftoïc acquis par ladite Sentence i ne voyiàpasvn Subllitut bien zeléà 
fon feruiceî 

Mais à quoy bon cette diftraélion ; par fes requifîtions au bas de l'inuentaire d'i- 
ccile, il le voit qu'il a fceu le traité du 1. Mars [ tour auant fefdices rcquiGtions^ 
faitentrcS. Martin&dlmmerrcl,dontacftéparlécy deuant, parlcquel kdit d'im- ^ 

merfel eft déchargé des effeétsfur luy cÔfifquezj cette diftra6tioneftoitdoncinutile. 

Ledit Subftitut requiert de plus , que le donataire fe retire vers le Roy , pour faire 
valoir fon Breuet, lequel il doit auoir vcu pour l'examiner s'il cft dans les formes. Et 
il ie voit pat les pièces produites par le dc:mandeur , que ce donaiaite cft^ne perfon- 
nefuppofée, qui n'a jamaiscudeBieuet, lequel futexpcdiélc tS. Février iourdudiÉ 
jugement PreuQflral ( notez par là que la confîfcacion aelïé obtenue auanc la cocifif* demaa?ér&: 

£ 
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o'bteiviiH de- cation j en faueur dcleandes Pieds , lequel n'a jimais paru ny demandé qiioy ^e 

uaivil» con- ç ■ 

fembtabie au Auffi cc Subftîtud pat fon tequifitoirc.n'a ofc exprimer la date de ce Brcuct, craïn- 
mauuais Yccu jg dcfemerprciidrc, comme il eft iuftific par ledit procez verbal de diftra£lion,& pat 

c^t* ttnif ç^^ requifjiions produites par ledit demandeur en fa principale produaion fous la 
cote C^& pat le duplicata du Brcuet,Sd Lettres Patentes accordées audit Icandes 
Pieds , produieesen fa nouuelle ptodudîon fous la cote S. S. . 

£cfiles apparences font entières, que ledit Subftitut aeu connoilTaoce des pretenii 
ducs commiflion&: ordre donnez pat MonfieurdeSchomberg audit Lieutenant 2e 
frenof^, en attendant les ordres du Roy, qui n'ont Jamais paru ;& fans les voir, don* 
ne fcs conclufions : Deuoit-il point s'oppofcr à vnc telle entrcprifc contre l'authori- 
téduRoy ; & n'en ayant dit mot, l'on voit bian fes fourbes, fixions &:diiÏÏmuIa- 
tions-, & partantfavefue & héritiers fontrerponfables de toutes fcs maluetfations , 
pourquoy ledit demandeurpctrtde aux concluions prifcs contre ladite vefue & hc- 
ri tiers. 

Objfffionri- Maislesdefcndcutsdifcnt, quequandonauroitmal.vcrféen l'inllruÊtiondupco- 

dieuic des de ccz , hc qu'il fcroitfaït contrclesrcglcs & contre les Ordonnances ÔC Ariefts.S: con* 

fcndeuts, ^^^ les formes , qu'au fonds ledit feu d'Immerfel cft coupable & conuaincudefdits 
crimes , & ledit demandeur de mefme , & qu'il n'a fujet de fe plaindre de ladite Scn- 

Rerpoiife du ï^"*-^ Prcuoftale donnée par des luges trop indulgens. 

dcmandnu. Il ell donc necelTaîre de difcutet au fonds l'accufation de ces cinq crimes capitauir, 
& faite voit l'innocence defdics d'Immerfel , par les pièces mefmes dont les defen- 
deurs fe veulent feruir pour les conuainete, qui font les procédures & informations 
faites par ledit Lieutenant & PreuoH, les interrogatoires & refponfes dudit d'Im* 
merfeî & Faâeurs, &: leurs Lettres miffîues, qu'on s cfibrce d'interpréter contre le 
fcns de la vérité. 

Les défendeurs aptes auoir efpluehé toutes les avions de la vie dudit feu d'Immer- 
fel , refeuille té tous fes liuies, fes regtfttes, fes m ifTiues, Se fes autrcspiapicrs^ont'ils 
trouué la moindre preuue conuainquanie dcrdits ctimes, nftfyuâm hmum. 

LePceuoftpatfcs cfctitutesferuans d'aduertiflement > dit effî^ontement que lef- 
dits d'Immerfel ont tiré leur naiflance du pays de Lorraine, & ont changé leur do- 
micile fous la domination du Roy d'Efpagne pour faire leur billonnagc , & faire vn 
négoce illicite i cette fuppofition infâme eft juftifîée par les pièces ptoduites parla 
demandeur en fon addition de produâion fous la cote B. B. 

On Taccufoir (comme porte ladite Sentence PreuoHale ) d'auoirbîilonné, d'auoît 
ttanfpotté hors du Royaume notables fommes en efpeces, quantité de bleds S^fal* 
peflres , & autres marchandifes de contrebande , U par monopole d'auoirempefchê 
la liberté du commerce. 

Eu'j?cmènr llf*"t premièrement fçauott ce que c'eft binonnagc,quieft la fon te de bonnes ef- 

impofez, pecescourantcspourcouertircnmauuais vfagc; où cft- ce qu'il fetrouuera le moin- 
dre foupçon de ce crime dans toutes les proceduics & dans les papiers dudit feu 
d'Immerfel ? par ain(î vne pure fuppofition. 

i.Billonnage. q^^ ^^^ ^ fonder vn prodigieux btllonnagc fur trente- fix mares de vaiffellc d'argct 
fondusenlingots,& fur vingt- neuf onces de brafelets &: chaifnes d'orauffien lin- 
^^^' gots, que ledit Alphon luif a depofé auoir achcpté des Orfèvres lurcz de Mets, 5c 
ainA vendu auditd'Immer(èl, qui fe font ttouuées dans fon cabinet lors de fon ar- 
reft: mais qu'on voye les refponfes aux interrogatoires à luy faits parietdirs Lieute< 
nantôi Preuoft, ilatoufioursconftammentdit, quec'eftoitpourenuoyer à Paris, & 
y eftre porté à ta Monnoye du Roy , quoy que ledit Lieutcnanr & Preuoft l'aycnt 
preffé, tourné ,& retourné fur ces lingots, pour fçauoit s'il n'en airoircy-dcuanten- 
uoyéhoEsdu Royaume:mais ils n'ont fceuextorquer de luy que la vérité, qucc'cftoic 
pour enuoyer à Paris , comme il auoit fait autrefois , & jamais hors du Royaume. 

On dit qu'il a voulu traiter auec ledit luif pour rranfport de ces lingots à Trevc; il 
eft vray que fur quelque ptopofitton faite par ledit luif de les luy rendre audiiTrcve, 
il a peu luy demander combien il vouloir auoir pour cent» mais it eft vray aujfi que 
ne s'eftant peu accorder , ledit d'Immerfel luy dir qu'il les enuoycroit à Paris ; Ets'il 
y auoit eu du crime en ce pourparler , it eftoit plus grandà l'efgard du luif, puis qu'il 
vouloir entreprendre à Ictranfporter hors du Royaume moyennant falairej & ce* 
pendant on ne luy a rien dit , auili ccsptopoûlions font dcmcutées fans q Set , comité'' 
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Mais eft-ii poflîble que les dcfendcurs foient fi jgnorans j de vouloir fouftenîr que 
delavairï'dtc d'or 2c d'argent) entière ou fondue, foit billonnage^ n'cft-ce pas vn 
commerce licite & permis qui fc fait journellement par tout, & dans Mets par les 
Marchands, Orphcvres, lu ifs & autres > fans aucune reprehenfîon : Et cette vaiffellc 
d'argent en lingots trouucz au cabinet duditd'Immericl , n'a-t'elle point cAé ven- 
due du depuis , partie à vn nommé Godelin Orphevre de Mets , & paràe à Madame 
de la Contour , comme il cft juftifié par vn bordereau efcrït de la main dud, Eftiennc 
Marcfchal , commis par ledit la Contour pour receuoir lefdits cent quatre mil Hures 
de queftion , produit par ledit demandeur en fa produdion fous la cote H. Si ce n'c- 
floit vn commerce licite & permis, ledit Godelin Orphevre &c ladite Dame, feroient 
autant coupables de billonnage que ledit d'Immerfel, 

Et fi on au oit eu quelque preuae que ledic d'Immerfel s'en fuft fcruy à mauuaîs ^»|^<>'> ''^"i 
vfagCs fi onauoit trouué lefdits lingots chargez & empaquetez, & fur le chemin "ic^^çt^ 
pour eftre cnuoyez hors du Royaume,alors on auroit eu lu jet de s'en faifir & les con- 5"*'"^ ^<^ 
fifquer 5 comme veut l'Ordonnance de ladite ville de Mets. ' ""- 

On les trouu e dans vn tiroir de f on cabinet, parmyfcs autres efFc«Ss, & non dans 
vnfecret de cabinet , comme difent fauffementles dcfendcurs par leurs contredits ; 
Iiditqaec'eftpourenuoyeràlaMonnoycàPans,peut-onlay imputcrcelaà crime Comme il» 
de billonnage? Et fi ledic d'Immerfel auoit ordonne à vn Orphevre (comme il en pfo""^ *i^''^ 
auoiila liberté) de luy faire de ces Iingots,de la vaiflclle d'argent,& quelques chaif- uojéaupaïa- 
ïies d'or, auroit- il efté vn billonncur pour auoîr eu ces lingots en fon cabinet; c'cft "^°'' 
yne choie plus que ridicule. 

On veut encor fonder ce billonage furccs fîxthuillesdefauxorpourbon, & ren- 
du par ce perfide luif audit d'Immerfel, qui fe font trouuécs en fon cabinet. On a ^"°""o'^-.. 
fait voir cy-deuant comme ce luifaconfelfépardeuant ledit Pteuoft ( par vnepcr- toute miraca 
miffion toute Diuine pour decoulper l'innocent) les auoir vendu audit d'Immeifcl'=»fc. 
pour bon or, & qu *i 11 es auoicacheptéd'vn Forain (notez que le Preuoft deuoit l'o- 
bliger à nommer ce Forain i ce que n'ayant fait, cela cft foubçonneux & my ftericus) 
il en a rendu au Lieutenant le 2 7, lanuicr , la valeur qu'il en auoit receu du.dit d'Im- 
merfel 3 comme dira efté : Ce Lieutenant , Preuoft & Subftitud , qui ont eu con- 
noiffance de la perfidie de celuif, n'en ont fait la moindre recherche, ny contre ce- nota: 
luy qui auoit poinçonné ce faux or. La Contour au contraire, fait eflargir ledic 
luif, que le Lieutenant Criminel auoit fait arrefterprlfonnier» Cequifaiteuidem- 
ment connoiftre le complot concerté des défendeurs , pour par le moyen de ce per- 
fide luif] de tendre piegc audit feu d'Immerfel , pour auoir prétexte de l'âccufer de 
billonnage 

Prétexte nonconfiderabIe& àleurconfufion , & qui au fonds juftifîe nettement 
ledit feu d'Immerfel, lequel ayant achepté du cuivre doré pour pour bon or, ne 
pouQoit eftre coupable d'aucun crime, puifqu'il cft permis à vn chacun d'ache- 
pter de l'or & de l'argent poinçonné : De forte que s'il a efté trompé, c'eft par le poin- 
çon & parle peu d'expérience qu'il auoit de ce commerce>n'eftant jufte qu'ayant eflé 
trompé , il porte la peine deuë au trompeur , non plus que ccluy qui auroît receu par 
ignorance vne pièce faufTe , ne pourroit eftre repris de faux monnoycur. 

Il fe void neantmoins que ledit d'Immerfel quoy que trompé , a efté proditoi- 
rcmentcondamné,& le perfide inftrument de la tromperie mis en liberté par le cré- 
dit de la Contour, qui l'auoic porté dans cette malheureufeaition. 

On dit que ledit d'Immerfel dcuott adionnercc luif faux vendeur; à quoy on 
refpond , qu'il n'a fcea la tromperie qu'après fon eflargiffement : & puifque ledit 
luif en auoit rendu la valeurreceuë, qu'auoit-il befoindel'aâionncrc n'eftoit-ce 
pas à faire aux lugcsquieneftolent mieux informez que luy,& qullctenoientpri- 
fonnier, faire le deub de leurs Charges. 

Lcfd its défendeurs difent plus , que ledit d'Immerfel a con feffé auoir encor ache- 
ptédudit Alphon luif, vne ou deux fois de la vaiffellc d'or & d'argent, qu'iladit 
auoir enuoyéc il y auoit vn mois,, au Maiftre de la Monuoye de Paris, & qu'il a 
donné des lettres de change fur luy pour la valeur de ladite vaifTelle : & à caufe 
qu'il a dit ne connoiftre ledit Maiftre de la Monnoye, on infère parla que le tranf- 
port du billon hors le Royaume eft amplemct juflifié. 

Quelle inepte confcqucnce, quoy ! pour ne connoiftre le Maiftre de la Mon- 
noye , qui cil vne pcrfonne publique , à qui ledit d'Immerfel dit auoir cnuoyé 
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ïiaclque vaiflelle d or & d'argent , & tiré la valeur fur luy en lettres de change , oiï 

conciuraqu'ona juftifiéletranfportdebiUonhorsle Roy3ume,bicnqueled.d*ïin- 

merfcldernie fortement partoutes fes rcfponfes le contraire ; Ceft vne abfurdité 

inoiiie, comoie fi cet enuoy& addrcffene fe poutioit faire fans connoiftre laper- 

fonne, & vn Marchand qui a fcs corefpondants &au Leuant , &aux Indes j qu'il n'a 

! jamais veu ny connu que par reputationjuc pourra donc luy faire aucun enuoy de 

' marchandifes & négocier auccluy? Ceft totuesfois ce qui fe fait journellement, 

& cft à remarquer que 1 edi tluif Al phonapofté par tous ces luges, n'a depoféauoir 

cicconaatice vcndu audit d'Immerfel autre vaiflelle d'or & d'argent, quecellequ'ona trouué 

a uoter. j^^.^ de fon atrcften fon cabinet s & confequcmmcnc. 

Ceft cependant là dcfTus que ces bons luges ont fondé tout ce prodigieux billo-^ 

j nage , 6c le tranfport d'iceluy fans en rien prooucr , & furquoy on a condamné ledic 

d'Immerfel pour auoir fon bien j qui eft vne injuftice qui reclame la vengeance du 

Ciel 3 & lalufticcdes hommes. 

»• Crime ob- Vcnons au fécond crime d'auoir tranfporté hors du Royaume notables femmes 

ïianrport ^^ efpeces , & quantité de lingots d'or & d'argent. 

horsicRnyau Là fuppofition du ttanfport dcs llngots d'ot & d'argent eft juftifiépar ce quedcP-' 

me defi.m ç^^ ^ paiTceque Icfdits d'Immerfel & Faftcurs Ont perfiftc fortement n'en auoir Ja- 
mes nowbies ■ '^ r L j o A. - -1 r j r j* « 
en cfpeccs & mais cuoyc hofs du Royaume j relie a examiner le tranlport des elpeces d or & 

ll^ms d't* d'argent. 

& d'argent! Oii ditj ledit d'Immcrfcl & fes Faveurs ont confeffé par leur s rcfponfes , auok 
ob câio ^^^^ recherches de Iacobus,Albertus3paE3gons,Kf3UXj& autres efpecesjsyam conis 
desjcfëdeiirs és PaïsBaSj poury payer Ics volturcsdc fes marchandifes, pafl'ages Ôcautresfraiz 
fut ic tranf- jç fgj^ negoce , & aucunes fois pour employer au payement des marchandifes qu'il 
poK^ emoa- ^^j^j^^jj audit Metz. 

On dit plus , que les luifsont depofé auoir changé defdites efpeces , tantoft pour 
Autre objc- ccut cfcusjautresfoispour trois & quatre censé feu s i que le Roy par fon Ordonnance 
aionfucinefjjg igiS. produite par ledit la Contour, défend le tranfport hors du Royaume, 

mclujCC. ti>o 'o ' t n itr-r C e^ 

de 1 or & argent monnoye & non monnoye; que le Roy d Elpagne par les Sau- 
ues- Gardes qu'il donne à ladite ville de Metz , défend le mcfme tranfport hors 
de fes terres. 

Le demandeur par fes efcritures & produdion, a fait voirqu'on ne luy peut im- 
puter aucune faute, de rechercher de efpeces courantes aux pais où il faut faire 
RÉponfe fans jgj payemens fufdits de fon negoce. 

«p 'î"^- Qjj'jj 2 toujours eftc permis à Mets de tranfporter l'argent qu'on y refait des mar- 

ixoTA, chandifeseftrangeresquel'onydebitcî qu'il ny a point de dcfenfe publiée, au con- 
traire, celle que feu le Marefchal de Schomberg a fait publier le 8. Mars 1^54. 
huid iours après ladite Sentence Preuoftale ( à l'inftigation dudit la Contour) 
croyant paricellefonder levolqu'il venoitde faire audit d'Immerfel , rcferue mef- 
mc d'accorder ledit tranfport à ceux qui amèneront à^s prouifions pour ladite ville, 
^^^^^**J; comme il fe voit par l'Ordonnance produite parlcdit demandeur en fa produélion 
monitua. fous la cotc D. ledit fieur Marefchal l'ayant du depuis accordé plufieurs fois au- 
dit Benoift de Ville & autres Marchands ; Car ladite Ville eftant limitrophe , & fans 
commerce de change, on ne pourroît y faire aucun negoce de marchandifes eftran- 
Motifdectc- gctcs & ncceflaircs pour la fubfiftance des peuples, fi ledittranfporteftoit défendu. 
tcpermiffion. Ccux de la Ville & Païs de Luxembourg , quoy que le tranfport d'or & d'ar- 
gent y foitautïî défendu par les Ordonnances, difpcnfent efgalement comme ceux 
de Mets ledit tranfport î ceux de Metz & d'autres lieux de France y menant iour- 
nellement des vins & autres denrées, ont toute permiffion de transporter l'argent 
de la vente d'iceux en telles efpeces qu'il leur plaift, au lieu de leur refidcnce, fans 
aucun contredit. 

De plus, les Ordonnances Royaux pour le Règlement des monnoyes, nes'ob- 
ferue point audit Metz , ny en Lorraine , où les efpeces font taxées à tout vn autre 
pris qu'en France. Auffi les Ordonnances de ladite Ville 'de Metz inferez dans le 
Couftumier gênerai de France, ne défendent point le tranfport des efpeces d'or & 
d'argent hors de ladite Ville , ains feulement le tranfport du bil Ion d'or & d'argent ; 
le tout eft juftifié par les pièces produites en l'addition de produ^èion dudit de-^ 
mandeur , fous la cote H H, 
Eî ledit tranfport eft tellement d e notoriété publique audit Metz, qu'il nefc 

ttouuera 



trôuucra pas f»ar aucan a£le, ou autrement, que îaraaîs vn Marchand en aiteftc 
repris. 

II eft vray que du temps du gouuernement t}c feu Monficur le Cardinal de la 
Valette audit Metz, les charettes dudit d'ImmerTel furent arreftées, fur lefcjuelles 
il y auoit quelques cfpeccs d'or & d'argent qu'jls faifoient tranfportcraux Psïs Bas 
pour le fait deleur commerce. MefTieurs les Gens du Roy de la Cour de Parle- 
ment de Metz en ayant pris connoiflancc , & Monfitur de la Gnltierc îors Ad- 
uocat General en ladite Cour, êc d'vne fingulierc probité ayant examiné l'affai- 
re , &: cftanc pleinement informe que cet argent prouenoit de la vente de leurs 
marchandifes , & que l'vfage eftoit en ladite Vilte, qu'on le pouuoit libicmcnc , 
tranfporter , les charcttes furent relaxées ; le tranfporr approuué & permis : De mef- 
me encor du temps du gouuernementde Monficurde Lambert, Se permis aufdits simiiijimral 
d'Immerfcl la continuation de leur commerce, comme vcilc au public, félon fes 'l^'JJlt^gnf, 
paflcports qu'on leur a depuis accordé, pioduitpar le Jit demandeur fous la cote B. Tnhuîkk^ui 
de faprodudion ,& félon les certificats dcfdits Gouuerneurs produits en fa nouuelle "^'^: 
produfliion fous les cotes OO. & PP. Sepeut-il rien de plus clairpourla|uftifica- 
tton defdits d'Immerfcl. 

Et quoy qu'ils ayent eu cette liberté , comme tous les autres Marchands de tranf- 
porter, comme dit eft, l'argent reccu de la vente delcurs marchandifes , ils ont iicac- 
moins fait voit , qu'ils en ont tranrportc fore peu , &: pas feulement pour acquiter les 
voitures &: autres fraiz neceffaires à leur commerce', ce qui eft permis par tout le 
Royaume , employant ledit argent en achapis des manufactures &: marchandifes 
qui fe faifoient au Pays Me)(rin& en Lorraine, pour en recharger leurs chareitesfii 
batteaux, &lefurplusdc leur argent le faifant tenir à leurs corrcfpondansàParis, 
pour leur faire tenir par Lettres de change en Hollande & es Pays- bas , où ils faifoiéc 
achapt de leurs marchandifes; cela efl JulliHé par les quatre derniers comptes des 
nommez Henry Oliuiers, U Ican Hecincx, produit par le demandeur, en fa n-ou- TAhuHs Ui 
uelleproduftionfous la Cotte TT. par lefquels il fc void que lefdits d'Immerfel ,ou ?*<»"*»•'. 
leurs Fadeurs de Mets & Nancy leur ont fait toucher à Paris en trois années plus de Remarguede 
feptcens trente- iîx mil liures tournois, qui ont efté remis aufdits d'Immerfel , com- grandeconfi- 
me dicefl, par lettre de change, fur la Hollande &L les Païs Bas, ou qu'on a tiré '^""°'^* 
fur eux. 

Où c{l donc ce eranfporc prodigieux des efpeces d'or & d'argent hors le Royaa- 
me, dont lefdits d'Immerfeifontaccufcx, fie; qu'ils ruinoient laProuince? DanS. 
toutes les procédures il ne s'eftjuftifié qu'vne fomme de dix- neuf cens Reaux.lcf-ïhrcprochcr 
quels eftoicnt pour ayder à payer les contributions de ladite ville, comme il eft ju- ^*^ 'l""" 
ilifîé parla Lettre du dit Benoifl de Ville, produire par le demandeur en fa nouM^I- profit, 
le produâionfousIaCoteMM. 

On ditque ledit d'immctfel auroit auoûépar fes refponfcs aux interrogatoires ^ Aurre <jbjc^ 
luyniispar ledit Prcuolt , auoit il y a deux ou trois mois tait porter par le nom- 
mé RochTorchot, de Paris àNancy, es mains de Vaultrin fon Fadeur , trois mil 
Louys d'or ,& auoit donnéordre d'en faire porter encor autre iix mil; d'où l'on iu- 
flifie que lefdits d'Immerfelauoient delTein de les faire pottcr à Mets pour les en* 
uoycrau Pays-Bas. 

Maispour confondre cette inepte & imaginaire confequence, Une faut lire que RefucËe^ 
]ci refponfcs defdits d'Immerfcl S>c Vauhrin , qui difcnc que c'efloit pour employer 
en Lettres de change fur Allemagne, & pour payer la rançon des Officiers Lorrains, 
détenus prifonnicrs à Nancy. C'cftoitaunî, pour faire payer notable fomme par leurs 
correfpondans de Strasbourg à la Garnifon de BrilTac pour la confeiuation de la pla- 
ce au fcruicc du Roy, que ledit correfpondant deuoii tirer fut eux, & fur leurs Fa- Signalez bt; 
âeurs à Nancy &: à Mets , le tout félon qu'on leur auoit efcric de la part des Mini- a'imLcrfei 
ArcsdeFrance, comme il eO: die par les efcritures dudit,demandeur,inefmefe voit Dbjcdicz 
quclcdit Vaultrin ayancrcceu lefdits troismil Louys d'or, il en auoit employé la plus \°^} '""* 
grande partie au payement de Lettres de change, le tcfte il l'auoit porté audit d'Im- ' 

roerfel à Mets, tant en Louys d'or, qu'en autres efpeces , lefquels ce fonrtrouuées en 
Ton cabinet lors de fon arred. Pour les autres fix mil Louys d'or qu'on auoit encor or- 
donné, fur le bruit public de l'artcÛ duditfeu d'Immerfcl, on les fit rebrouiïcr che* 
min, âjainfi point de tranfport defdits Louys d'ot hors le Royaume. Aurre itnoerJ 

On vcuc cncor tirçr vne autre confequcnce imaginairc»de ce que ledit demandeur ErcSe' 
■ " F 
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■ «Mioit efctit à feu fon frcre quelques iours auant Ton arrcft , que fi le batelier qui leur 
auoicamenédiuerfesmarcliandircs de Cologne à Mets , pouuoit tarder iufqu'àrat- 
riuéc dudit Roch Trichot , que ce Tetoit vnc bonne commodîcé î d'où fc voyent les 
interprétations finillres des défendeurs, qui des chofcs les plus innocentes en font 
vn crime , voulant inférer de cette lettre , que les Louys d'or que ledit Trichot de- 
uoit apporter à Nancy , eftoicnt pour eniioyer par ledit batelier aux Pays-bas ; car le 
vray fens du demandeur efl , que ce feroit vne bonne commodité pourenuoycr le- 
dit Trichot auec ledit batelier à Cologne, Si de làen Hollande, pour faire achapc 
d'autres marchandifes, puifque la plufpatt de celles qu'cfloicnt à Mets , eftoicnt di- 
ftribuces &c vendues. 

On dit de plus , que ledit d'Immerfel auoic deffein ( voulant toufiours faire paffcr 
les petifccs pour des crimes ) d'cnuoyet horsdu Royaume lesefpcces trouuces en fon 
N'tgtnuiaeffcib'incty 3. câufe que parmy iccUes il y auoic quelques Ducats Si Florins d'or, qui 
^""*' font cfpeccs propres pour Cologne & autres places d'Allemagne i ce font les capri- 

ces imaginaires & ordinaires des défendeurs. 

Ledit feu dT ni nierfel a dit qu'il auoitdcfTcin d'employer partie de fon argent en 
Lettres de change fur 1' Allemagnc,lcfquelles fe doiuent payer enefpcccs de Ducats, 
florins d'or, Richedalles ou Rcaux : &: c'eO: pour cela qu'il en auoit efchangé : ^ il 
auroitbienpeuarriucr, quene rencontrant des Lettres do change fufHfamment,il 
auroitenuoyc quelques efpeccs propres a Cologne, pouc cftre employées au fait 
de fon négoce, comm cil eft pet mis j félon qu'il eft iuftifté cy-deuant: &: pofé qu'il 
AmhuUtBriê aufoitcu la pcnfce de les tranfpotter .n'auovt ilpaslaUbcrtc de lachangct d'hcuro 
lufftw"^'' à autre, pouuoit -il eftre conuaincu &: condamné d'auoir tt^afporcé hors àa 
Royaume des efpecesquïfe trouuent en fon cabinet lors de fon artefti cela eft ridi- 
cule à dire , fiijpitionihm mn dtbtft alitjuem damnari TraUwus dwe Scuero rcfin^fit ^ 
l» f.depcen.ctimina cum aliqHo aÛu inttiiigmâa funt. 

£t ce Preuod pouuoit-il obliger ledit d'immcrfcl à luy rendre compte de ce qu'il 
Touloit faire de l'argent qui eftoit;:n fon cabinet, s'il y auroitcrouué quelques efpe- 
ccs fau(fes ou altérez, il autoic eu fujet de s'informer où il lesauroit receu:mâis n'y 
troùuancque des efpeccs bonnes & courantes au VSi^i , c'enoitvnein)uQicc de le 
rouloii obligera dire ce qu'il en vouloit faire, comme fi c'efloit vu cnrae d'auoic 
des Louys d'or, Se autres elpeces en fon cabinet à Mecs. 

On dit, lefdits d'immcrfcl ont efcrit àkursFaâieursen Van 1651. ( ks dangers 
tikixïs grands fur les chemins de Mets & Lorraine à Paris ) (1 l'on ne pourroit trou- 
■ucr quelque chemin ouuert fur Dijon ou Lyonj& cnuoyer à leurs correfpondans 
quelques Rcauxdans des Saumons d'eftainj pour leur eftre la valeur remife fur les 
par obas en lettre dechangc,&fatisfaircàceque kscoTrefpondans cfloient en de- 
uoir pour eux. C'eft vne propofition qui n'a point eu d'effet, & encor bien que lef- 
dites efpeces euffent cfté enuoyez de fa forte, pour fe garentir des dangers des vo- 
leurs, quel crime y pouaoit ilauoir, puis que c'eftoic pour Dijon ou Lyon? 

Voila cependant furquoy ces luges infâmes ont fondé ce prodigieux tranfport 
d'or & d'argent hors du Royaume ,& qui leur a fait prononcer cette inique Senten- 
ce du î 8. Février feulement , pour couurir l'exaâion des cent quatre milliu.qu'on 
auoit payé le iour précèdent icclle. 

Mais pour confondre la calomnie deccsaccufateurs, de ces luges & parties, ledit 
demandeur a fait voir par bons certificats produits en fa production, fous la Cote L 
que luy & fcufonfrercontfair payer à Bruxelles &à Luxembourg, par leurs corref- 
pondans & Fadeurs les contributions annuelles de ladite ville de Mets , & Pays voi- 
fins,mefmelcsrançonsdes prifonnicrsFrançoi ,Ven receuoient lavakur en ladite 
ville Si Pays, qu'ils faifoicnt tenir àlcurs correfpondans à Paris, pour leur cftreremis 
. par lettre d échange, par a tnfifaifoient vn bien public, empL-fchant le ttanfport do 
l'argent hors du Royaume , que fans eux onauroit oblige de portercn efpeccs aufdus 
lieux de Bruxelles & Luxembourg, pour fatisfaircaufd. contributions & rançons, ô£ 
comme on a cfté oblige de faire, depuis la fortie defdits d'Immerfel hors de Mets; ce 
quimonteàdesfommesnotabIes;car par lefd. certificats, il feiuftificquclefd.d'lm- 
K0TA4 ïnerfel ont pour ce fait payé pendant quatre ou cinq ans plus de vingc-fept mit pi- 
ftoUes: Apres cela, peut on dire, qu'ils ont fait vn prodigieux tranfport d'argent 
hors duRoyaume , &: ruiné laProuince ,puis qu'ilsonc cfté la caufcque ledit tranf*i 
pouncccffaire au payementfufdit^nc s'eft point fait,c'cft vne ingratitude ians excm- 
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pic, de vouloir rédre des perronncs criminellcsj pour auoir fi vtilemct feruy le public. : 

pour carchec à conuaincrc ledit d'imnicrfel de quelque apparence de crin\e,on dit Aune o^ic- 
qu'il aconfefrépaFfesrefponreSjqu'vne fois il a porté àlamonnoye de BtuxcUes des ^°^" " ^- 
Fatagons & Richedalcs, que le Maiftre de la Monnoyeluy en a payé la valeur,ne fça- 
chancs'il a frappé IcfditsPatagons & Richedalcs au coin duRoy d'Efpagnc, & qu'il 
a auffi confciTc qu'il a fouucnt fait frapper à ladite M on noyé fur des Rcaiix vne pe- 
tite toifon poiules rendre plusmetables, ilfembic que les défendeurs veuillentfon- 
derlàdertus vn crime defauffc mon noyé. 

Mais le demandeur a fait voir par fcs efcritures&produdîonsjqnefeufon frcreen 
ccfaifantn'afairque ce qu'il cftoitobligé de faire; car pour ces Richcdallcs& Pata- 
gons portez à la Monnoye de Bruxelles , il cft tout certain qu'il falloit qu'ils fuflcnc 
defeftucux j5i qu'il ne les pouuoitcxpoftrau prix qu'ils font taxez, aucrcment ç'au- 
roit cfté vne grande (implicite à luy , d'aller porter à la Monnoye des Patagons qui 
auroientcfté bons &: de cours^qui font efpcccs marquez au coing du Roy d'Efpagngj 
pour en receuoir la valeur en nrcfme Patagons, puis que le Maiflrede la Monnoye 
pour les fondre, faudroic qu'il rabatte le droiâ: de la Monnoye ,& autres frais qui fc 
font , par ainfï auroit moins reccu que Icfdits Patagons ne font taxez; car il tî'y a pcr- 
fonne qui veuille porter à la Monnoye à Paris vn Louys blanc , ou vn Louys d'or, s'il - 
n'e(tdefci£tueux,& qu'il ncîepuiffecxpoferj car il cftalTeurcquc fi le Maiftre delà 
Monnoyecftobligéde les refondre, il neJuy peut payerce qu'ils font taxez , àcaufo 
desfraiz de ladite Monnoye :& par là fe voit la probité dudit d'Immerfel, qui ne 
vouloir expofcr aucunes cfpeccs dcfeducufcï, aimant mieux en fupportctla perte, 
en les portant à la Monnoye. 

£c quand aux Reaux fur lefqucls il a fait frapper vne petite toifon , les Ordon- 
nances des Pays- Bas, produires par ledit demandeur en fa nouuelle production, 
fous la Cote MM.ordonnentexpreffémcncqu'aucunsReaux n'aurontcourSj s'ils re 
font marquez de ladite toifon , pour les raifons contentis efdites Ordonnancesiainft 
il n*a fait que ce qu'il adeub fairc:tcllement qu'on n'a fceu conuaincrc led. feu d'Im- 
merfel de la moindre maluerfacion , bien moins le condamner, comme il a fait pour 
auoir fon bien. 

Rcfte à examiner les trois autres crimes dont ledit feu d'Immerfcl a e/lc acdufé, Trois autrei 
quifont, d'auoittranfportcfecretement hors du Royaume quantité de bleds & dc^'^'T^^tTrâf- 
falpeftres, S£ autres marchandifes de contrebande ; & enfin d'auoir par monopole j|°[j ]^ |^^ ! 
cmpefché la liberté du commerce. aumc& de 

Pour fondement de ces crimes , les défendeurs allèguent des lettres mi ffîucs efcri- fj,aoj{fes'"dc 
tes par Icfdits d'Immerfcl à leurs Facteurs à Mets & à Nancy, fçaueir fur la fin de contrebantît, 
1648. oij ils mandent à Benoift de Ville de s'informer fecretemenc du prix des grains f^'I^J^^^i 
A Mets , ic leur enuoyer vne monftrc du meilleur froment dans vne Lettre, Se fi l'on commcrsc. 
en pourroit trouuer àachepter quantité. 

Voila furquoy les défendeurs difent effrontément qu'on a iuftifiéle rranfport des Refponresi 
grains hors du Royaume: mais il ne faucvoir que les refponfcs dudit feu d'Immerfcl, cestroisptc- 
&:defesFa£leurs,qu'ilsont faitsaux interrogatoiresdu Preuoftfurlefdites Lettres, ' 

& l'innocence dudit d'Immerfcl paroîflra toute entière ; car il fe verra qu'il n'en a 
jamais achepté vn fcul grain , bien loin d'en auoir tranfporté ; & ledit demandeur pat 
fa nouuelle ptodudion fous ia Cote VV.a. produit quatres Lettres efcritcs de Rome, 
pcurfaire voirlacaufcimpulfiucqui obligea Icfdits d'Immerfcl d'efcrire à Mets SC 
en Lorraine pour fçauoir le prixdesgrains,quie(l:oient pour lors abondans, & à bài 
prix audit Pays de Lortainci que s'eftoit pour enuoyerà Rome, & autres places d'I- 
talie, pour l'an du lubilc, auquel effet le Pape mefme promettoit aufdits d'Immerfcl 
Iespan'epor[s&: fauue-gardes desRoys& Souuerains pour ce necefi'aires : mais eux 
rcconnoiffansletrop grand embarras de ce commerce, s'en font déportez, & n'en 
ont écrit du depuis, nyauparaiiât,&iamais n'en ont achepté ou trafportçvnfeul grain. 

L'an lé^z. ( lorsquclcsHolandois eftoient en guerre contre les Anglois) lefdits 
d ! mmerfcl écriuent à leiufdits Fadeurs, que les falpeftres eftoient chers en Hollan- 
de: Que fi l'on enpouuoitauoirjil y auoitdu profit à faire: QuVn Marchand de 
Hollande leur auoit dit auoir acbepté ccluy de Lorraine, qu'on luy deuoit liurer à 
Trev€s ou à Cologne : De s'informer du prix, Sz iï tel marché eftoit véritable. - 

C'cft fur cette Lettre qu'on dit encor auoir juftifié le tranfpoit des falpeftres Si 
autws marchandifes de contrebande bots du Royaume. Les interrogatoire &tc» 
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ponfts dudicd'Imrnerfel & dcftsFaâreuis , & la ^epofition des tcfmotns , fontvoft 
manifcftcnnent l'i mpofîure effrontée des défende urs , & comme on n'enaiamais 
achcptc ny cranfportc va Teul grain,ny en auoic reukment éctlc du depuis ny aupara- 
uânt. 

El on demande aux défendeurs, Comment pourroit-on tranCporter des grains & 
falpcftres fcccctement fans paffcports i Sont- ils fi ignorants de croire que cela 
fe puifTe cranfporcçr comme on fcroit de l'argent par Lettres de change ? N'auroic- 
on pai é(lé obligé de charger des marchandifes fi pczantcs dans des batcauîc ou fur 
dcscharettes? Et auant de fortir du Royaume, n'auroit-i! pas fallu pafTcr à Mets, à 
Thionvillc, & à Zerque î Et les Gouuerneurs dcfdites places, qui font vifitcr exacte- 
ment tout ce qui fort par leurs Gouuernemens,auroient-ils eîté fi lafches& fi non- 
chalants de biffer paffer telles marchandifes défendues fans voir les palTe ports en 
bonne forme, & faire enregiftrer la quantité qu'on en fcroit! Que refpondre à celaî 
Oa leur demande déplus. Ont-ils trouué au logis dudic feu d'Immerfel, après 
vtic recherche fi exacte comme ils ont fait, aucun bled, falpeftres ou marchandifes 
de contrebande ; pas-vn feul gtain : Le prétendu inucncaite de difttadion mefme, 
n'en fpecilîe aucune. 

Les défendeurs veulent par leurs efcriturcs , faire paffer les lingots d'or & d'argent 
trouuées au cabinet dudit feu d'Immerfel, pour billon , & pour marchandifes de co- 
trebaiidc tout enfemble; & il aeftc monftrc cy dcuant , que ce n'eflny IVn ny l'autre, 
Se que c'eft vn commerce permis à vn chacun. 

Pat ainfila fau0cté de ladite Sentence Ptcuoftale toute cuidente^ laquelle de- 
date les billonsS^ marchandifes de contrebande, dont ledit feu d'Immerfel a efté 
trouué ùiCi , S£ fes autres marchandifes acquifes&confîfquécs: Il ne faut donc s'c- 
ftonnecfi tous ces luges ont indéfiniment prononcé pat ladite Sentence defînitiuc 
la condcmnation dudit d'Immerfel Se de fes Fââcurs^pour les cas (difent-ils } rcful- 
tans du procez , vagues & incertains. 

Quant aux raifonspar Icfquetles les défendeurs veulent conuaincre lefdits d'Im- 
xneifelde monopole, elles font fi foibles qu'elles ne méritent refponfc : On dit qu'ils 
ont efcric en rani64g. que les Minières des Pays-bas auoient ordonné denelaiffcc 
plus fortit de marchandifes pour h France fans pa0cports, &c que ce font lefd.d'Im* 
merfelqui ont procuré cette Ordonnance pour auoirfeuls le commerce. 

Quelle ignorances ne fçait on pas que fi pendant les guerres entre les deux Cou- 
ronnes l'on veut négocier, il efl de befoin d'auoir paffeport de l'vnc 6c de l'au- 
tre, comme ont eu lefdits d'Immerfel : Mais oùfont les Marchands qui fe plaignent 
que leur commerce a efté empefché par lefdits d'Immerfel î où cft la paition jllicitc 
auçc d'autres Marchanda, pour ne vendre leurs marchandifes qu'à vn certain prix 
arrcftccntr'eux, qui cft le vray point du monopole, il ne s'en trouuera la moindre 
plainte ou prenne ; & lesrcfponfes dudit d'Immerfel faites aux mtet rogatoires dudit 
Prcuoft , fur tout la fin d'icclles , Se celle de fes Fadeurs, qui font au proccz, juftifie- 
ront entièrement la probité &: loyauté dudit d'Immerfel en fon commerce. 

Le demandeur ne parle icy des feizetefmoins que ledit Lieutenant & ledit Preuoft 
ontfaitouir contre feu fon frère, parmylefquelsfont cinq luifs} & defquels fcJzc, 
fept ont efté feulement recollez & confrontez, entre Icfquels font dois luifs; dautâc 
que les détendeurs fçjchant qu'ils font à la dt^fcharge dudic d'immerlcl &cdc fes Fa- 
Sur les tef- £teurs, ils n'ont ofe en parler en leurs efciituresfid contredits j mais bien ledit dc- 
aaoîBi. mandeur en a efcrit amplement par les fiennes. 

Outre lefquellcs raifons que ledit demandeur a fuffilammcnt juftifiées pat fes efcri- 
turcs, il fupplic le Confeil tres-humblemcnt faire reflexion &obreruation particu- 
lière & fauorable fur les moyens de faux qu'il a fournis au procez contre Icsaâesef' 
fentiels & pièces principales des défendeurs, qui fe trouueront rayez , raturez , alte- 
ItUplufpattretjfalcificz, &: parcuxa|ouftcz ; defquclles feules { quand il n'y auroir autre de- 
^uprimez. fj^jj refultcnt claitementl'injuftice, fpoliation de biens, inhumanitez, violences 
& iniquité de jugcmcnsrendus contre vn Marchand innocent, que le Confeil rccô- 
XioïHiTi j em/ii exeeptwiie mafor, &c fans aucune atteinte en toutes les avions de fa vie, 
que les défendeurs luyont rauie par leur barbarie &: detcftable cruauté. 

Ce qui oblige le demandeur ion ftere, pour en quelque façon fatisfaircàfes mâ- 
nes, de conjurer le Gonfcil de luy en faire la raifon par fa )ufticc ordinaire; &: en co 
fàifautjluy adjuger pleinement les conclufions qu'il a contt'cuxprifcs au procez. 
M^nfieur DE PRE^X, Âa^perteur, 

I>E MiravlmontC 




